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ÇUE.BEC DIMANCHE AVRIL

Le général Douglas MacArthur
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^ E général MacArthur, le héro.s de Bataan et le commandant 
en chef des forces alliées dans le sud du Pacifique, appar- 
tient à la classe des généraux audacieux qui ont révolution- 

l‘f né l'art militaire. De Gaulle a inventé la technique des divisions 
panzer et von Seekt est le pere des armées de métier. Pour sa 
part, MacArthur se fit, au sein de l'état-major américain, le dé­
fenseur de la guerre de mouvement, affirmant qu'une bataillei est 
déjà perdue lorsqu'on se contente d'attendre l'ennemi derrière un 
système de défense.

En 1933, lorsqu il était chef d'état-major a Washington. Mac- 
Arthur avait une théorie exclusive et peu populaire : il y a moyen 
de défendre les Philippines, on doit tout mettre en oeuvre pour 
y arriver attendu que dans une guerre contre le Japon cet archipel 
serait le point d'appui de toutes nos opérations. Chez “les ancê­
tres” on ne croyait pas dans la possibilité de tenir les Philippines 
advenant une attaque japonaise. MacArthur fut même forcé de 
démissionner. Mais plus tard, lorsque la crise devint évidente,

Roosevelt le rappela et lui confia la défense de l'archipel. L’exploit 
qu'il sut accomplir prouve qu’il avait raison. Et d'autdnt plus que 
de toutes les positions alliées, il n’y a que Bataan qui a tenu alors 
que l'on croyait justement qu'elle ne pourrait le faire.

MacArthur. quand il met le pied sur le sol philippin, peut dire 
qu’il est chez lui. L'archipel fut conquis par son pere et c'est duns 
e-1 décor familier qu'il a grandi. Les Philippins le respectent et 
lui obéissent. Ils savent que le général a fait sa large part pour 
leur assurer un statut d'indépendance dont ils profiteront âpre; 
la guerre. 11 convient de noter d'ailleurs comment ce geste libetal 
du gouvernement américain a bien servi la cause alliée. De tous 
les pays en tutelle attaqués par le Japon, ce .sont les Philippines 
qui ont fourni à l'ennemi le plus petit nombre d’agents et d'es­
pions. »

Récemment et a la demande même du gouvernement aus­
tralien, le général MacArthur fut envoyé à Canberra pour prendre 
le commandement des opérations alliées dans le sud du Pacifique. 
Ce voyage de Bataan à Port Darwin est un véritable exploit.

Comme on lui disait qu'il s'exposait à un danger terrible, Ma - 
Arthur répondit : “Nous partirons après le dernier quartier ch 
lune ; nous partirons durant les ides de mars". Et, il tint parole. 
Dès son arrivée à Canberra, il donna une entrevue à la presse. 
Immédiatement il annonça son intention de changer la .stratégie 
et de renouveler les cadres. Il prit l'offensive et depuis la poussée 
japonaise a été considérablement ralentie. Au point même que 
les Nippons, en plusieurs endroits, furent obliges de se mettre sur 
la défensive.

"Je retournerai aux Philippines”, ajouta-t-il, indiquant par 
ce mot qu’il considérait toujours l'archipel comme la base d'atta­
que contre le Japon. En défendant les Philippines, r'est un peu 
l’héritage de son père qu'il défend; en libérant ce pays, c'est la 
liberté qu'il rend a reux à qui l'archipel appartient: en transfor­
mant Bataan en base d’attaque, c'est la victoire qu'il donne à son 
pays Ajoutons que le jour où 11 entrera en vainqueur dans Tokio 

c'est la paix qu’il donnera à cette partie du monde et mix hom­
me- de bonne volonté qui y vivent.
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Qu’est-ce que vous faites pour aider à gagner la guerre ?
Vous rendez-vous compte que nous sommes en guerre r 
Vous rendez-vous utile ou croyez-vous que vous n’avez rien 
à y voir?
Voici une occasion de savoir où vous en êtes. Répondez 
aux questions et établissez dans quelle classe vous êtes. 
Vous aurez peut-être une surprise ! Il s’agit de savoir jus­
qu'à quel point vous faites preuve de sens commun et quelle 
dose de courage vous avez.
Répondez aux questions tout simplement par "oui” ou 

non”. La chose devrait être facile car les questions sont 
précises. Faites le compte et voyez où vous en êtes.

(J I
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QVt ST ION N AIRE "A”
QUESTIONNAIRE "B

t. Et es-vous au courant de ce qui m fait pour la défense des civils, des orga­
nisations qui ont été mises sur pied? ........ .

2 Avez-vous continué votre travail habituel, même s’il vous parait de peu
d Importance?

M Con. aci'fz-vous vos heures de loisirs h des oeuvres de guerre: comités de
défense civile, Croix-Rouge, etc.? .

(Vous pouvez répondre "oui'’ a cette question si vous êtes employé daas une 
entreprise de transport, de communications, services publics ou industrie de 
gue-re qui <! n: iw cm des heure» supplémentaires de travail.)

4 Avez-vous une lumière portative (flash light) dans votre maison? dans 
votre automobile? Eat-elle en bon ordre? ,

6. Votre appareil de radio est-il en bonne condition? ...........
fi Avez-vous une trousse rie premiers soins aux blessés?..............
7. Collaborez-vous à .la campagne de récupération? ........
8. Avez-vous acheté au moins une obligation de la Victoire ou des certificats 

d'épaignc né uuerre?
9. ignore/.-vous les rapports ou les nouvelles qui ne viennent pas de source 

officielle pu qui n’ont pas été confirmées par les autorités?
10. Faites-vous votre par. pour aider à garder le moral de vos concitoyens en 

refusant vie discuter toutes les rumeurs ou les rapports non confirmés qui cir­
culent un peu partout en temps de guerre?

1

Ayant répondu aux questions, comptez les “oui” dans les deux
groupes et marquez ici: A B
Si vous avez sept réponses “oui” ou plus dans “A”, mais moins 
de six dans “B”, vous appartenez à la classe “A”;
Si vous avez sept réponses “oui” ou plus dans "B”, mais moins 
de six dans “A”, vous appartenez à la classe “B";
Si vous avez sept réponses "oui’’dans "A” et dans ”B”, vous ap­
partenez à la classe "AB ’;
Si vous avez moins de 4 réponses “oui” dans “A” et dans "B ’, 
vous appartenez a la classe ‘’XX’’,

Qu’est-ce que vous valez comme citoyen ?

1. Avez-voua accumulé les vêtement» et le* provisions de toute* *<-'rteB de­
puis le début de la guerre?

2 Téléphonez-vous à un poste de radio, A un Journal, à la police, etc., chaque 
fols qu’on vous rapporte une rumeur?

3. Si vous avez un parent ou une parente, un ami ou une amie qui travaille 
dans une usine de guerre, cherchez-vous à savoir ce qu'il s’y passe, ce qu’on y 
fabrique, etc.?.........

4 Est-ce votre plaisir favori que de critiquer les décisions des chef* de* ar­
mées et des gouvernants?

5. Avez-vous le sommeil difficile depuis 4e début des hostilités?
6. Avez-vous déménagé, depuis le début des hostilités, sous prétexte que 

vous vouliez demeurer dans un endroit moins dangereux?
7. Hésitez-vous à acheter une obligation de la Victoire ou des certificat» d'épar­

gne de guerre sous prétexte que vous prétendez que c'est là un pincement pour 
le moins douteux?

8. Avez-vous acheté ou songez-vous à acheter une ferme, ou des bijoux
parce que vous avez la conviction que l’argent ne vaudra bientôt plu* rien 
ou tout?......... .....

9. Lorsque vous êtes éloigné de chez vous, même seulement pour quelque*
heures, avez-vous l’habitude d’appeler afin de savoir si tout va bien?..............

10. Avez-vous fait des dépenses extravagantes à Noël et au Jour de l'An,
sous prétexte qu’il fallait en profiter vu que tous Ignorent ce que nous réserve 
l'avenir? .............

On peut dire de vous que vous êtes un in­
dividu bien équilibré, agissant méthodique­
ment, à la lumière de la froide raison II arri­
ve cependant que des personnes agissent ainsi 
parce qu'elles ont su étouffer leurs émotions 
naturelles en vue de paraître d’un grand cal­
me en : n e d'un état d’urgence s'étendant à 
tout le pays, pour ne pas dire à l’univers.

! r ? t pas recommandable toutefois de 
cacher ainsi ses émotions naturelles. Il s’agit 
de les doser -— si l’on peut dire — pour s’en 
temr ,) d normale tout en accomplissant le 
mieux p 'Me sa tâche quotidienne

Veus pouvez réussir à impressionner vos 
semb'ah'es avec votre flegme mais ne per­
dez jamais de vue que, pendant des pério­
des ciiffi ces, vos semblables cherchent sur­
tout •> -mpr hension et de la sympathie

Ne s ou s montrez pas impatient avec ceux 
qui ne peuvent réussir à afficher — ou «à avoir 
vont. ment — la même confiance raison- 
rue que v us Ils apprendront peu à peu en 
cherchant à vous imiter. Mais, en temps de 
guerre rnme en temps de paix, il est bon 
de sr .u.erir qu’il est toujours à propos 
d’exercer ,, v> grande tolérance vis-à-vis ses 
semblable

Vous v us êtes ajusté aux conditions de 
guerre ave une volonté de fer et c’est une 
chose appn able, mais faites attention de 
tomber dans le fatalisme Souvenez-vous qu’il 
est de votre devoir de vous montrer sympathi­
que à ceux de- v itres qu; ont besom de sym­
pathie en ces temps difficiles. Ils sentiront 
moins la tension de l’état d’urgence dans le­
quel nous vivons tous et vous vous aiderez à 
vous mémo en dmvnuant la tension que vous 
ressentez.

8

Evidemment, vous avez une âme timide et 
il doit vous arriver de succomber parfois à la 
panique ou à l'hystérie même lorsque vous 
n’avez qu’à considérer vos petits problèmes de 
tous les jours. Nous vous avertissons toute­
fois que nous n’acceptons pas cette expli­
cation.

Etes-vous une personne adulte raisonnant 
comme un enfant ou une personne manquant 
tout à fait d'esprit civique5

Même si vous ne l’avez pas fait, vous res­
semblez à ces personnes qui courent au ma­
gasin du coin afin d’acheter le plus possible 
de conserves afin de ne pas varier leurs habi­
tudes routinières du temps de paix.

Vous êtes égoïste' C’est évident et vous 
manquez de raisonnement Vous savez qu’il 
y a des vivres pour tout le monde au pays, 
les autorités l’ont assuré. Incidemment, avez- 
vous foi en votre pays?

Ne croyez-vous pas que vous feriez bien 
de réfléchir quelque peu sur votre manière 
d’agir et de prendre la résolution de devenir 
une personne raisonnable5 Pendant que vous 
y serez, vous songerez que votre attitude peut 
influencer vos semblables. Si tout le monde 
était hystérique comme vous, ça serait du 
joli, pas vrai5

Le temps est venu rie n frousser vos man­
ches, de travailler un peu plus, plus vite, peu 
importe votre travail. Vous agissez actuelle­
ment comme un enfant et vous succombez 
tous les jours à l'incertitude et à la cramte. 
Cessez d être une nuisance à vos compatrio­
tes qui travaillent tous pour ta victoire.

Bulletin» df guerre... 
Nouvelle* attaques.... 
l.fi* bombardiers ont 
exécuté un nouveau 
nod...
Les Japo­
nais ont 
réusai u 
nouveau 
débarque 
meut. . .

A B

Il est extraordinaire de constater avec quelle fa­
cilité des personnes peuvent s'ajuster à des condi­
tions nouvelles. Vous êtes sur la bonne voie. Hé­
sitant entre l’anxiété et le désir d’aider à l’effort 
national de guerre, souvenez-vous que ce sont les 
actes d’intérêt général qui comptent le plus.

Le désir de conservation est très fort chez cha­
cun d'entre nous — tellement fort que nous fai­
sons parfois des choses, lorsqu'il y a état d’urgence, 
qui nous semblent stupides et ridicules par la suite. 
Si vous gardez votre sang-froid, vous n’aurez aucu­
ne difficulté à faire face à toute éventualité et vous 
aiderez d'autant ceux des membres de votre fa­
mille et de vos amis qui sont portés à faire de l’hys- 
terie quand les choses vont de mal en pis. Ils ont 
besoin de votre influence bienfaisante.

Vous avez bien réussi jusqu'ici mais il est possi­
ble que ce soit l’orgueil qui vous ait conduit. A 
l'intérieur de vous-méme, il est possible que vous 
ayez le secret désir de vous échapper à la situa­
tion actuelle et de vous trouver un endroit paisible 
où vous auriez toute la sécurité possible. L’embête­
ment, c'est de trouver un pareil endroit à l’heure 
actuelle.

Souvenez-vous que tout ce que vous avez ne 
vaudra rien si nous ne prenons pas les moyens 
voulus d'écraser les puissances de l'Axe. C’est la 
pensée que vous devez avoir tous les jours Ne vous 
faites pas illusion et surtout n’allez pas penser 
que c’est le voisin qui va gagner la guerre, c’est vous 
et tous ceux qui auront la même détermination. 
Vous hésitez encore, n'est-ce pas? Vous ne savez 
pas quelle attitude prendre5 Tâchez de vous stabili­
ser, c’est le meilleur conseil que nous puissions vous 
donner.

XX

Il vaut tout aussi bien mettre les cartes 
sur table. Ou vous êtes un idiot ou vous êtes 
un être dangereux. Vous savez ce qu’on fait 
généralement dans les deux cas. Il est évi­
dent que vous appartenez à ce groupe de gens 
-— heureusement de plus en plus réduit — 
qui croient qu’il vaut mieux ne jamais lire 
les journaux, ni jamais écouter la radio afin 
de ne pas connaître ce qui se passe dans le 
monde et afin de s'éviter tout dérangement 
possible, voulant garder pour toujours les 
charmantes habitudes de vie suivies depuis 
tant d'années.

Vous rendez-vous compte que le pays est 
en guerre? Vous rendez-vous compte que ce 
n’est pas pour le plaisir de la chose que l« 
pays vous demande d’acheter des obligation* 
de la Victoire et des certificats d’épargne de 
guerre 5

Sortez des nuages où vous avez toujours vé­
cu et tâchez de réaliser la situation telle 
qu’elle est. Tout le monde doit faire sa part. 
Cela signifie que personne n'a le droit de dire: 
‘‘je vais regarder faire les autres, je n’aime 
pas beaucoup ce genre d’activités ”

Faites quelque chose pour les vôtres, * Le 
moins que vous puissiez faire, c’est de con­
tribuer de votre argent à l'effort de guerre. 
Tâchez de réaliser une fois pour toutes que 
nous sommes en guerre. L'hystérique dont 
il est question dans "B" se rend au moins 
compte que les temps sont changés.

Vous faites mieux de décider maintenant 
que cette guerre est une chose sérieuse. Le 
plus tôt vous vous déciderez à agir, le plus 
tôt nous pourrons dire; "Nous avons tous fait 
notre large part et nous avons beaucoup de 
mérite!’’

ACHETEZ de» 
bons de la 

VICTOIRE
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de la

a ssr/
euneu\

par Mac Arthui
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Billef doux
LES PISTANT

r> mwip qui* !(■ C» 
ps: h^aurrnip pi 

J«txin qu»' l'AiMtrilif 
.mstifip l«s journaux
<1»> i H.pijci^r qup i An 
doit pa.ç ni“(riig*T de U 
eO'pfi auxquelles l'eni 
ao.e<Ier en moine de t 
ne lui en faut pour i 
bfuxier Port Trarwin 
ire rie la Defen.se nai 
vient juatement du 
d'inspection riee iortifi 
littoral riu Pacifique 
taie procréa dans la p 
ries oeuvres de jpierr 
estime qu’il reste foi 
pour parer » tous i 
presents et futurs C 
tatation rappelle aux 
la srravre rie lenir prc 
tion Ft si. comme 01 

entendre riernleremen 
ger rie» raids aetiern 
teel dans 1 est que ria 
il faut bien «e rendre 
lurtrenee rie parer al 
riu pavs a' ant que ri< 
aux demandes rie i 
Quelle serait la react! 
lonel Ralston apres u 
Mon ries oeuvres rie < 
l« province rie Québ 
le eaurons bien'At. cat 
tent ion riu ministre d< 
re rie visiter tous 
»tr«te«iques du pays 
ries prochaines semai '
serions heureux rie lu 
dire que le danger 
ennemi rie rr rAté se 
surtoiit pour lui !

MENUS PR*
Hopnnrtnh 1

Arfionv ri? pritre ..,

f.es coei/rr se surri/tei

l.r rrnarrl lue rie Vnr

,1 Hrmam la t/rn»df

f.e car/1 nie n'a tué pe

/.es prowesses v aiTom

A S. Pierre, Miquelon

Printemps hfitit. tant

/.es clou) rie gu allé i

Il tant en prendre

Le printemps est nu t

John Hull met de l'et 
kcotrh.

Oh ai t es de GnvPe n 
mtr affairer.

Le marrltf de Ptique 
rie la guerre

On rrseii e les i-erter 
eu ont l'hrthitude.

Les \nrdit < brai ent 1, 
et happer aur bocliev,

Lee héonnei sont ail 
le canner son/ so/irtes.

Le ladleur de la i il 
pas livre toute sa tOlh

Lee poules en cliorolt, 
de n oittir pu pondre pl

IIOMMAl.H MK
Dans les cercles poli 

■apitale, il est rie plus e 
Mon rte lenlrfe prorhi 
clame Ernest lavpolnte a 
nariien. Nul rimiie que 
nr King le déaire, mmi 
'ritis les Canadiens lian 
gardé le souvenir loti, 
rie feu Ernest 1 apomtt 
minaiion serait en smm 
gnage d un gonverneme 
tmg'iee cnmpagne rie 
1 unite canadienne et d 
ries liberies civiles. En r 
ce serait un acte rie rei 
envers ! element femtn 
province. S’i! y a des 
nilectivemcnt ont hie 

la patrie canadienne ce 
nemeni ces mères ex 
simples qui ont forme 
.vu roeur vaillant et :e.' 
i'-oij Madame Impôt 
-ompagne firiele et fou 
rie celui qui fut le chef 
notre nationalité Son n 
a la tache et son fil» 
membre de la Chambi 
mimes qui fasse parti 
expéditionnaires Sa ne 
Sénat serait applaudi!
que village du Quebec.
témoignage

( nielle rimee

Vigile de Pi

Le printemps si 
Fi la ci'e vieille 
pria temeneiile
pe revint di. tou 
Gage rte nrtot’e 
Un toleti de glot 
Sous invite a cri 
4t r chansons rf o

A I erflh/iére
La leune lermtèi 
Court a la ttiuéri 
Qurnr un peu d 
Celle ainn qu'on 
Penile a I eqti.re 
A vertu promise 
P'un bonheur no

Ft de ,n rouvre
4 peine fir'll ce
1,11 poule efonnee 
Compif ter pour 
Toute here dell 
File ftrnri son a 
Chaude et matei 
Sur re doux és.«i

Pieu toi dans le t
Le peuple mit ten 
l.a llamme qui fr 
Pu cterqr pascal 
Pe ta rainte me 
les rhanls ddltd 
4« --etir'e en lie 
Prmnent le signe

Le
Eofwndtt'l de l ïtv*nen
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tsU«st. 
Ke*t !

me estai tires
pa» ea prims
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Lera^ee fai e«*er« la isrte 
d« U fJ*si trss- 
Tè de* fteaiiie* trempée* de 

fsisUse et s»« '

C est a si! laast, 

M Seat MtreL

Vas» * Vas» étea re* 
pscssbSe de eei» 
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nieax n'aeolr 
jtBiti* été 

mêle à fétts 
affaire.

r®*» usa» asst aidé 
à mfitre derrtè’e 

le» barreanx sa 
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Je re pun eantinaer me? effort» i>es.r èrifer sa mstids 
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Les enfants malcommodes Par Mal Eaton

Ott« abeille esl an Téritable 
N' ‘va \ cor de c h a xse.

Whoop- : )

V*-V*n !

'>V-f©l»42.- iJ V Tfeife

Mcrvcli 

lenx 1
C’est combiné — 
une flûte et un 

lance-pois, tu vols?

Qu’est-re qui avait 
pu te faire croire que 
tu pouvais te moquer 

d un vieux singe 
comme moi ?

Il y a quelque chose de 
curieux.
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Billet doux
i>r.s rusTANf

r> mPiTK* que le C» 
!*‘kB e*t befiiieoiip pi 
jBpon que l'Australii 
.nistifie les journaux 
rte rappeler que l An 
rtolt pas négliger de fi 
rOies auxquelles l'en 
acceder en moins rte 
ne lui en faut pour 
barder Pori Darwin, 
ire de la Defense na 
vient justement d't 
d'in.apertion rtee tortif 
littoral rtu Pacifique, 
raté progrès ri ans la f. 
ries tvnivres rte guen 
estime qu'l! reste fo 
pour parer a tous J 
présente et futurs. C 
Tatation rappelle aux 
ia gravité de leur pr< 
non F< si nomme n 
entendre riernleremer 
ger des ratrta aenen< 
reel rtana l'est que rts 
il faut bien ae rendre 
l'urgence rte [tarer a 
rtu pav.' avant que rt 
aux rtemandes de 
Ouelle .serait, la react 
lon»l ftelaton ajires u 
tion des oeuvres rte 
ia provmre de Qoefi 
le saurons bientôt, c»: 
fention du ministre d 
re de vlajter tous 
tstra tégiq ues du l>a.vs 
des pi ocha mes semai ' 
serions heureux de li; 
dire que le danger 
ennemi de re rAte » 
surtout pour lui !

MENUS PR
Wnsetin'tJt !
Actions rte gorier

l.ri roet/rs se .u/cri/le
f,e renard tire de t'ar
A demain la grande

Le carême n'a tut pi
I en promesses t occon
A S Pierre, Miquelon
Printemps hàiit. mut
f.e.s clous de gnnfle
tt tau! en pirndre
Le prin*empi est au
Jcilin Huit met de Ve 

scotch.
Charte': de rim/lte n 

nur allaim..
Le marche de Pêiqut 

de fo guerre.
On revert e les ventes 

en ont Vhahttude.
Le* \nrdun braient l 

tr happer aur bar tien.
Les been n ci nOnt ah 

te rennes sont nohrien.

Le tailleur de la vil 
pet! livré teinte se lait

Les poules en ch oc ah 
de n'etosr pij pondre p

HOMMAt. K Ml-
Dans les rerrles poil 

apitale. il esl de plus r 
non de ' entrée pro. hi 
dame Ernest Ijspointe t 
nariien. Nul doute que 
ne King le désire, corn 
•ous les Canadiens fiat 
garde le sduvenir tou 
de feu Rrnest lapouH 
tnination serait, en soin 
gnage d'un gouvernemt 
nngiite compagne dp 
limité canadienne rt t 
des libertés civiles Kn 
re serait un acte de re 
envers i element femir 
provlnri S'il > a des 
oilectn emrnL ont hie 

la patrie canadienne ce 
netnent res mères es 
umples qui ont forme 
i i roeur > aillant et le. 
l-oii Madame lapoi 
ompagne fidèle et mu 

de relui qui fut le rhe( 
notre nanona'ue Son r 
a la tAche et son ftl 
membre de la C’hamb 
mimes qui fasve part 
expéditionnaires Sa tu 
Sénat serait applaudi 
que village du Quebec, 
témoignage.

Gaxette rimte

Vigile de P;

le pnn/enipn n 
fi la cPt vteHte 
pe ig » emen exile 
De l éclat du fax 
Gage de rxi totrf 
f'ti noleil de gloi 
.Vous incite g cr 
A - r rb0 usons di
A 1 érablière 
La te une irrmté 
Cour; n ta rxnèr 
Çtirni u" peu d 
Celle titnsi gxi'an 
Pemie g ! église 
A vertu b’Omne 
D'un bonheur m
Ft de ,/i coU’ee
A peine arrivée 
La poule etarxne 

\ Cample let patin 
Toute titre d el 
File etend son a 
Chaude et mate 
Sur ce dous et ni
Biex.tàt rtann te i 
Le peuple contei 
La /tomme qui ti 
Pu cierge panca 
pe la smnte me 
Les chants d atte 
Au reuplr en lie 
Donnent Je sign

Le
Repgodnrt de l'Crénei
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PASCALE
.inA» Éh, Ali ^ '^ii .+/* «'A ~ - •' oc..  >

Joyeuses Pâques
Puissent les cloches qvi carillonneront demain > 

l Alleluia pasral avporier dans le monde des doux 
accents de pair, et dans le roeur de mes lecteurs et S 

lectrices. In résurrection de leurs anciens espoirs.
p. r.

Avant d* blâmer les veuves qui ne se remarient 

pat, il importe d’abord de connaître leurs raisons.

II.—Etant registraire, je constate aver regret qu'il y a dans notre 
province trop de nos jeunes gens “soutien de famille”. I ne des 
ranges A cela réside, à mon point de vue, dans le veuvage volontaire 
qne s’imposent certaines meres de familles qui, devenues veuves, ne 
eherchent pa* un nouveau mari mai* comptent uniquement sur leurs 
enfant» pour *e la mener tranquille et douce. Par le fait même, elles 
privent leurs fils, et dan* certains cas, leurs filles, de faire leur avenir,

Vn(re courrier du samedi donne tellement de bon* conseil», pour- 
qnot pas an* veuves la prochaine fols? REGISTRAIRE

R Vmui semblez croire, mon cher registraire, d'après le ton de 
votre billet, que c'Mt une chose excessivement simple pour une veuve 
de æ "recaAer’’ dans la vie. Et voua ne semblez pas vouloir Imaginer 
un seul instant tous les obstacles qui se dressent sur la route de celles 
que vous blâmez de ne pas se chercher pour une deuxième fois un 
mari. Ces obstacles, pour ne vous en énumérer que les plus fréquents, 
sont les enfanta nés du premier mariage et qui paraissent souvent 
encombrants aux yeux du célibataire ou du veuf qui pourrait avoir 
envia de jeter les yeux sur la mère. Ou bien, il arrive encore plus 
souvent que. forte d'une première expérience conjugale qui « tourne 
au désastre, la veuve a perdu A tout jamais l'idée dèn tenter une se­
conde.

Dans un cas comme dans l'autre, elle n'est nullement à blAmer. 
C'e*t un fait acquta d'ailleurs que la femme qui reste veuve et sans en­
fant* a beaucoup plus de chances de .se remarier que celle qui. à la 
mort de son mari, apparaît entourée d'un cortège d'orphelin*. Oeux- 
ci, comme te voti* lai dit plus haut, font peur au bon diable de 
vieux garçon qui considérerait comme une catastrophe un change-
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Meme si elle est déjà une brillante vedette de l'écran, la jeune arlivie Joan Carroll, de» studios 
R KO, ne reste pas insensible aux joie» et aux surprises que Pâques menage au fillettes sages. Tout 

est complet ici: les poussins, les lapins, les oeufs aux diverses couleur».

ment, trop radical dans se* habitudes de vie. Et le veuf qui de 
•on cote a détâ A lui deux ou trois ou *ix héritiera. quand ce nés* 
r>»' davantage, sursaute avec raison d'effroi quand II »e risque â 
faire ladditton de ses propres enfant* et, de ceux de sa aeconde
épouse possible.

Par ailleurs, Je m explique tréa bien. — contrairement i voua, — 
qu'une mere préféré parfois renoncer au désir très légitime de 
refaire a vie plut.At que de livrer A l'antipathie ou A l’hostilité d’un? 
nouvelle famille do* petits qui lui tiennent «vev raison tant A coeur, 
lorsqu'une femme a assumé le» devoir* et les responsabilités de 1* 
maternité elle n'est plus libre ensuite de ne penser qu'A elle-même. 
Tl faut voir là souvent la raison pour laquelle un bon nombre de mères 
e< de veuves doivent vieillir .veille* plu* tard dans le logis déserté par 
leur* enfants devenus grands

Quant aux "soutiens de famille" *ur lesquel* vou* von* apitoyez 
•t que vous avez l'air de plaindre de tout votre coeur, franchement 
leur lot n'est pa* aussi pénible que cela. D’allleun, Je ne sache pas 
qu'ils existent, à la douzaine, encore moins » la centaine, les Jeunes 
gens qui consentent A sacrifier leur jeunesse, une partie de leur* 
•alalre.» et aussi l'élue ri* leurs rêve», pour assurer une existence un 
peu douce et une vieilles** heureuse A 1* femme qui leur * donné le 
jour

T'admire profondément le fil* qui Immole une partie de se* pspoir* 
les meilleurs afin de procurer quelque joie A 1* créature ri« ten­
dresse qui Va apiielé A la Me J'admire également la fille qui veut 
bien remettre à plus lard ses rêve* de bonheur, simplement par res­
pect ou gratitude filiale Mats )« ne m'incline pas avec, moins de 
respect devant la femme qui a renoncé au droit de refaire »* vie 
avec un autre homme, et cela pour ne pa.» troubler ni assombrir 
1 enfance et l'adolescence des êtres issus de sa chair et de son 
smour.

Quant a celles qui ne se risquent pas A convoler pour la seule 
raison quelles sont sorties profondément déçue* et malheureuses 
d'une premiere union, pourquoi, vou* ou mot leur en voudrions- 
nous'1 I,expérience payee très cher devient ri* la sagesse quand elle 
es* mise a profit, et Je ne sache pas que personne ait le droit de 
critiquer la sagnese de» hommes et encore moins , . . celle des 
femmes !

P.ASCiAI.K ERANt E

MARTHE. Ht la mère de vo­
lte ami voua aime et vous est, 
svmpathlque, si voua n'avez sui- 
tout rien à appréhender de son 
caractère, je ne crois pas que sa 
présence à votre futur foyer de 
jeunes epoux, soit une menace sé­
rieuse pour votre bonheur. Il 
est une foule de mères qui voient 
d'un oeil hostile la jeune fille qui 
selon elles, vient leur voler leur 
fils. SI votre future belle-ma­
man est une de ces femmes-la 
vous faites aussi bien de renoncer 
à ce mariage et d'essayer d'édi­
fier avec un autre homme votre 
bonheur de demain. Dan.» le r» 
contraire, il n'en tiendra qu'à 
vous d'être assez souple et di­
plomate pour continuer de plaire 
et A la mère et au fils. Ce sera 
!A pour vou.» 1* prix de votre bon­
heur. Tl en eat. çrovez-moi, qui 
copient beaucoup plu* cher que 
cela.

AMIE DES LEVISIENNES 
D abord A quinze ans, même avec 
votre beauté que vous qualifiez 
vous-même d extraordinaire, ce 
serait beaucoup plus normal de 
songer à vos études plutôt qtie de 
penser continuellement à l'amour 
comme vous l'avouer. De même 
si vous vous couchiez, de bonne 
heure quelques soit» par semaine, 
• il lieu de recevoir votre tourte­
reau, votre santé serai* sans dou­
te meilleure qu'elle ne l’est, car 
le* troubles dont vous vous plai­
gne*. sont loin d'êire bénins et ne 
doivent pas être traités à la lé­
gère Si vous n'avez iras les 
moyens de vous faire soigner par 
un médecin, il doit exister quel­
que dispensaire dans votre loca­
lité on vous auriez profit a sou­
mettre votre cas.

YVETTE? - Malheureusement, 
le ne possédais pas ni le nom 
ni 1 adresse de Fatal Amour et U 
n a pas répondu à ma demande 
de me les fournir. Quoi qu'il en 
son. je vous félicite de vos nob.-'s 
ambitions et vous souhaite de dé­
nicher un jour lé Prince char­
mant , digne de vous et de vos 
rêves.

RITA Si vous croyez A l’a­
mour de ce jeune homme qui 
vous quittée deux ou trois fois et 
qui vous revient imbu rie vices 
et de mauvaises habitudes, vous 
êtes bien naïve et vous ave* du 
remps et des larmes a gaspiller. 
Soyez donc plus digne et indé­
pendante que vous ne l'êtes, et 
laissez à ses cartes, A sa bouteille 
et a celles qui ne valent guère 
phi* cher que lui, votre ancien 
soupirant.

fTN IMBECILE. — Vous n êtes 
sûrement pas un imbécile mais 
vous manquez sans doute d’ima­
gination en ne concevant pas 
que vous pouvez rencontrer et 
connaître des Jeunes filles ail­
leurs que sur la rue Un homme 
doit posséder une certaine dus? 
d’effronterie pour accoster les in- 
connues sur le trottoir, et fran­
chement je ne vols pas pourquoi 
vous envieriez iàudace de ces in- 
dlvidus-là. St vous ne possédez 
aucun moyen de connaître une 
Jeune fille qui pourrait vous 
plaire, demandez A vos soeur* ou 
A quelque parente experte dans 
l'art de faire des mariages, de 
vous présenter un* demoiselle 
charmante 1

I A IMF BEAUCOUP MON PE 
TIT KAKI - A dix-neuf ans. 
vous pouvez fort bien attendre 
quelques années avant de con­
sentir A devenir lépouse de votre 
kaki. J'ignore si vous menez une 
existence A l'aise présentement, 
mais vous n* devez pas oublier 
que l'allocation versée A l'épouse 
d'un simple soldat est d* |3K 00 
par mol» seulement.

î le poids dune Jeune fille 
de 10 ans mesurant 5 pieds et 2 
1-2 ponce» doit être de 115 livre* 
environ.

JE L'AIME TANT Votre 
mari traverse sans doute une cri­
se morale et rest sans doute ee 
qui le rend si taciturne et jon­
gleur, Autant que possible, évi­
tez les discussions qui ne servent 
qu'à envenimer les choses et n'a­
méliorent guère la situation 
Vous n avet rien A vous reprocher 
et vous avez d*s petHs qui vous 
sdorent ? Déverse* sur re* der­
niers la tendresse que votre mari 
refuse ou ne sait pas apprécier à 
sa valeur et espérer en l’avenir 
Na vous torture* pas non pin» A 
vous croire Jalouse car c'est le 
droit, de toute femme de défendre 
son bonheur. Mais encore faut-il 
quelle le fasse avec diplomatie 
sous peine de tout gâcher. S* 
l'indifférence de votre mari A vo­
tre »ndroit persiste, il ne vous 
est pas défendu de vou» montrer 
un brin coquette à l'egard de» 
autre* hommes te procédé pai 
foi* est excellent.

IOUIS L. et tous les autres qui 
m'ont écrit au sujet de Mendian­
te en bonnet de boudoir. J'ai fait 
parvenir vos lettres A la gentille 
Mendiante. Peut-être vous a-t- 
elle donné sign* d* vi* depuis 
lor* I

SEUI F - Je vous félicite bien 
sincèrement pour le plaidoyer In- 
intcligent que vous m’avez adres­
sé en faveur de» fréquentation* 
au salon familial. Tant mieux si 
vous avez su reconnaître vos er­
reurs à tempo et redevenir la 
jeune fille sage et. digne que vous 
n’auriez jamais dû cesser d'être

ET .AINE — Les rêve.» qui ne 
sont pas partages par celui-là qui 
nous les inspire, il vaut générale­
ment mieux y renoncer si l’on 
ne veut pas s exposer plus lard 
A de très cruelles désillusions. 
Dan* votre cas, rien ne vous 
prouve que cet être que vous ai­
mez dans le secret de votre coeur 
vou* rend l'ombre de votre sen­
timent. et je ne crois pas sincè­
rement que vous y gagneriez 
beaucoup a l'aller relancer dans 
sa nouvelle localité. Ce lui eut 
été pourtant, si facile, s'il en avait 
eu l'envie, de vous signifier par 
un geste, une politesse, une Invi­
tation, que vous l'intéressiez.

LU,Y Une sensibilité exces­
sive comme celle que vous possé­
dez n'est jamais bonne et il im­
porte que vous la maîtrisiez un 
peu si vous ne voulez pas avoir 
continuellement à souffrir dans 
la vie des êtres et des choses, de 
tout et de rien, fies joies et les 
bonheurs sont plus profonds pour 
les natures délicate» comme la 
vôtre, mais par ailleurs les cha­
grins sont bien plus douloureux. 
Aguerrissez-vous donc un peu 
par de sincères efforts de volon­
té contre cette hvnersensibilité 
de votre nature Vous serey, en­
suite beaucoup plus de taille à 
lutter contre le* misère.» et les 
deboire» Inévitable» de 1* vie.

QUEBECOISE. Je vou* féli­
cite de votre courage et de vo­
tre sérénité en face de» cruelles 
déceptions qui ont été votre lot 
au temps de vos jeune.» amours, 
et je vous incite à espérer pour 
plu* tard des Jours moins mau­
vais le Bonheur n'a pas d'àge 
ni d'heure, le savez-vous ?

i)—Je sui» une jeune femme 
île vin*t sus marie* A un homme 
de Irente-rinq ans la*» premiers 
temps tout alla bien et le bon­
heur régnait avec se» quatre en­
fants que jalmals. Mais aujour­
d'hui tout est changé, et lorsque 
j« veux reprendre le» enfants, il 
se fâche et veut leur laisser faire 
leur» quatre volontés. Youlez- 
vou» me dire si c'est moi ou lui 
qui a raison ? — DESOLEE.

R -Je crois comprendre d'a­
près votre lettre que vous avez 
épousé A vingt ans à peine un 
veuf père de quatre enfants. 
Franchement c'était là assumer 
de gras risques et je ne m'étonne 
pas qu'après quelques mois, votre 
ménage commence déjà à boiter. 
Toutefois vous ne pouvez pa» dé­
faire ce qui est fait et il vou» 
reste à être assez souple pour 
vou* amadouer les enfant* et 
vous faire aimer et obéir d'eux. 
C'est une tâche qui réclame beau­
coup de tact, de patience et rie 
Jugement et. je connais quelques 
femmes qui ont réussi admira­
blement ee tour de force Ne 
soyez pa* non plus d'une sévé­
rité excessive vis-à-vis des en­
fanta car c'est encore par la dou­
ceur et le raisonnement que Ton 
vient le plus facilement à bout 
des natures les plus difficiles.

TROP SINCERE ET FRAN­
CHE. — Vous ne devriez pas re­
gretter à ce point le fiancé oui 
vous a quittée pour de banales 
discussions et qui, depuis la rup­
ture. au lieu de justifier l'estime 
profonde que vous aviez naguère 
pour lui, se rit de vous et prend 
un coup Un homme qui aime 
sincèrement une jeune fille n'at­
tend pa» des années. — quand 
cela lui est possible évidemment, 
— pour en faite sa femme et sur­
tout ne rompt pas avec elle quel­
ques semaines après l’avoir fian­
cée, T'a it es-vous donc une rai­
son *u plus tôt, et mettez toute 
votre logique et votre volonté à 
vouloir refaire votre vie pendant 
qu’il en est temps encore.

AFFLIGEE DE BIEN DES 
ANNEES — Puisque votre ma­
ri est un bon diable d’homme qui 
n» vous refuse rien, et que c'est 
seulement le garçonnet dont vous 
êtes devenue la belle-mère qui 
vous cause trouble et soucis, 11 
n’y a pas lieu de vous épuiser en 
plaintes et en Jérémiades et dé­
crire que vous avez gaspillé votre 
bonheur. Il n'y a pas d'existen­
ce sans nuage, et si vous avez dé­
jà le confort, Taisance, la ten­
dresse d’un mari fidèle, ne pro­
testez pas trop contre le sort 
Peut-être aussi ne tient-il qu’à 
vous de changer de méthode d'é­
ducation pour obtenir des meil­
leurs résultats avec votre fiston 
d'adoption ?

UN LAURENTIBN. — U n'en 
tient qu'à vous d'être fixé sur les 
sentiments de cette Jeune fille 
que vous aimez à la folie et à qui 
vous n'avez pas osé encore vous 
déclarer. Faites-lui quelques po­
litesses, invitez-la à vous accom­
pagner au cinéma ou à une soi­
rée quelconque, et vous verrez 
bien par son attitude si c'est seu­
lement votre indifférence appa­
rente qui jusqu'ici l'a empêchée 
de s'intéresser à vous

UBOOUTEK DE TA VIE. — 
J’ai déjà dit ce que je pensai» des 
petites filles de dtx-sept et dix- 
huit ans qui posent au désespoir 
ou au dégoût de la vie parce que 
tout ne marche pas comme elles 
l'avaient rêvé dans leurs amours. 
C'est qu'elles ne soupçonnent pas 
ces demoiselles, toutes le* an­
goisse* et les misères vraies qui 
sont le lot de bien du monde Ne 
songez donc pas mon amie, à 
vouloir vous vieillir avant le 
temps, sous prétexte que les 
hommes vous rechercheront da­
vantage, \j& jeunesse est une 
chose trop merveilleuse pour son­
ger a la raccourcir délibérément 
et pour vouloir quand on n'a que 
dix-»ept ans. ressembler à de 
vieilles dames. D'ailleurs, il n’est 
pas besoin d'être très belle ni fort 
élégante pour plaire. Il suffit 
d’être aimable et charmante et 
cela est à la portée de tout le 
monde.

B.—Vrtiilez-vou* me donner l'a­
dresse ou je pourrai* m'inscrire 
dan* le corps féminin de l'ar­
mée, a Québec ? -- NORMA.

R.—Les quartiers generaux de 
cette section de l'armée sont si­
tués aux Baraque* Connaught. 
Québec, et la commandante est 
MHe Marcelle Paradis.

POT DE FLEUR. — Vous n'éte* 
sûrement pa» normale et, j* ne 
puis que vous conseiller de met­
tre votre fausse gène de côté et 
d'aller consulter un bon médecin 
au plus tôt.

UN COEUR EN PEINE. — Vo­
tre amje ne semble pas avoir un 
caractère des plus facile et je 
vous plains si jamais vous venez 
A l'épouser. La jeune fille qui 
n'est pas capable d'être aimable 
et charmante à Tégard de son 
amoureux ne promet guère de 
rendre heureux l'homme qui se­
ra assez aveugle ou naïf pour en 
faire sa feidme. Vous seriez donc 
sage de vous faire dès mainte­
nant une autre amie sérieuse.

AMOUR SACRIFIE, — Vous 
jouez là un jeu fort dangereux et 
vous vous devez de renoncer au 
plus tôt a cette amitié “honnê­
te sans reproche comme vous 
dites’’, qui se présente à vous 
alors que vous avez déjà un ma­
ri et des enfants. L'homme qui 
s'offre à faire office de consola­
teur auprès de la femme mariée 
et déçue, c'est le vautour habile 
qui guette une proie facile. C’est 
à vous, pendant qu’il en est temps 
encore, de renoncer à devenir 
cette proie.

COEUR BRISE -A dix-neuf ans, 
il n'v a pas de presse pour faire 
votre choix, et d'ailleurs queNes 
raisons avez-vous d’être perplexe 
puisque vous n'almez pa* du tout 
le premier et que le second est 
d'une Jalousie à vous rendre es­
clave.

COEUR CHAGRINE — Déci­
dément vous vous chagrinez sans 
raison et vous exagérez votre dé­
sarroi sentimental quand vous 
écrivez que vous êtes trahie par 
le Jeune homme de vos rêves et 
cela simplement parce qu'il lui 
arrive de causer avec d'autres 
jeunes filles de temps en temps. 
Votre ami a eu la franchise ri» 
vous redonner votre liberté lors­
qu'il a constaté que ses obliga­
tions familiales le liaient aux 
siens pour quelques années enco­
re. 'et vous seule été* à blâmer 
de vous agripper à sa tendresse 
comme s’il pouvait y donner sui­
te dans quelques mois. le fait 
qu’il ne vous a rien promis offi­
ciellement parle plutôt en faveur 
de sa sincérité

VIN DE PANAIS. — Une ai­
mable lectrice me fournit, la re­
cette du vin rie panais, que je pu­
blie ici, en la remerciant sincè­
rement.

Pour faire le vin rie panais 
grattez d'abord les racines de 
panais et enlevez la partie ver­
te rie la tige. Coupez en tran­
ches fines et mettez deux pintes 
d'eau pour chaque pinte de ra­
cines émincées. Faites bouillir 
jusqu'à ce que ce soit amolli puis 
égouttez, laissez reposer pendant 
24 heures pour éclaicir. A cha­
que gallon de liquide clair ajou­
tez trois livres de sucre, un mor­
ceau de racine de gingembre et 
un citron émincé. Faites bouillir 
20 minutes, laissez refroidir et 
ajoutez un gâteau de levure, lais­
sez le vin fermenter pendant 
quelques jours dans une cruche, 
égouttez et mettez dan* un petit 
baril pour compléter la fermen­
tation.

LES IDEES PRATIQUES

f tcp.isfcrrs —»

Employez le miel pour rempla­
cer le sucre, dan» le» pâtisserie», 
hlseuits. poudings, ele.

Si votre gelée a pris en sucre, em- 
ployex-la pour sucrer de» sauce» 
à pouding, ele . . .. mais seulement 
lorsque la sauce sera cuite a 
point ; ce sucre *e dissolve» im­
médiatement dans le mélange 
chaud.

J S

,

De» couvertures de malèla* lava­
ble» prolongeront la vie et la pro­
preté de» matelas ; faites-en deux 
pour chaque lit.

PRANCE
AURORE BOREALE. - I* 

nappe de dentelle posée directe­
ment sur la table est très jolie. 
Cependant, pour ne pas brûler la 
table avec les assiettes ou le* 
plats chauds, vous pouvez mettre 
des ronds de liège ou de bois min­
ce, à Tendroit ou sont placés les 
assiettes et les plats.

2—Je vous remercie pour vo­
tre lettre gentille.

Mile FbO. — Vous pouvez louer 
un casier postal au bureau de 
poste de votre quartier, et me 
fournir le numéro de ce casier, 
avec un pseudonyme, en répétant 
votre demande ; vous pouvez 
aussi demander à une amie de 
faire envoyer vos lettres à son 
adresse, encore avec un pseudo­
nyme ; ou bien, ce qui est plus 
simple encore, prenez un pseudo­
nyme et votre adresse actuelle et 
je vous assure bien que vous ne 
serez pas reconnue.

CHATAINE AUX YEUX 
BLEUS. — Pauline, petite ; Lio­
nel, lion ; Yvonne, industrieuse;: 
Anita, gracieuse ; Enoil n'a pas 
de signification.

2.—Le marabout blanc est dé­
modé depuis longtemps. I* 
Croix-Rouge n’a des hôpitaux que 
dans les pays envahis et à proxi­
mité des champs de bataille. Si 
vous désirez offrir vos services, 
qui ne seront pas payés, vous le 
savez, écrivez à Junior Red Cross, 
1109. rue Sherbrooke ouest, Mont­
réal, ou Ton vous dira si Ton peut 
vous accepter et quelles sont les 
conditions d’admission.

UNE ABONNEE. — La métho­
de Ogino-Klauss se vend dans le* 
grandes librairies de Québec et 
Montréal, pour 40 cents, environ.

DESIREUSE DE S'ENROLER - 
Si vous désirez vous enrôler, ce 
qui est une action très louable, ce 
n’est pas à la Croix-Rouge que 
vous devez vous adresser, car la 
Croix-Rouge est une association 
de bienfaisance qui ne paie pas 
se* employés, mais si vous aimez 
l’aviation, adressez vous à Mlle 
Suzanne Simard, commandante 
du Corps féminin de l'Aviation, 
63. rue Buade. Québec. Si vous 
préférez Tarmée. adressez-vous à 
Quartiers Généraux du C F. A. 
C., Baraques Connaught, Quebec 
Les candidates doivent avoir au 
moins 21 ans.

DEANNA DURBIN. .. Roland
Iiebrun porte son nom véritable, 
est célibataire et âgé de 21 ans. 
Je ne sais pa* l'âge de Bill Harris.

2 A 15 ans, mesurant 5 pieds 
3 pouces, le poids normal est rie 
120 livres environ. Vous êtes donc 
beaucoup trop maigre

CURIEUSE — Terre-Neuve ne 
fait pas partie du Dominion du 
Canada et je pense même qu’il 
faut un posseport aux résident* 
de re;re-Neuve qui veulent en­
trer au Canada. C’est une colo­
nie britannique entièrement sé­
parée du Canada

TTZOUNE — Voici pour vous: 
Robert Sterling. Tyrone Power, 
Don Ameche, Jane Withers ont 
la même adresse : 20lh Century- 
Fox Studios, box 900, Beverly 
Hills, Californie ; Ray Millaud, 
Paramount Studios, 5451. Mara­
thon Street, Hollywood ; Robert 
Young. Metro-Goldwyn-Mayer 
Studios, Culver City, Californie ; 
Joan Bennett. United Artists 
Studios, 1041, N. Formosa Ave­
nue, Hollwood. Quant à Alphéna 
Dupuis, je n'en ai jamais enten­
du parler.

D.—Comment preparer le foie 
de veau ?

2.—Combien de temps se porie 
le deuil d'une belle-mere ? LOIJI- 
SETTE.

R—le foie doit être bouilli lé­
gèrement pendant an moins 10 
minutes avant d'être apprêté 
d'une autre façon. En voici cinq:

ai Tretnpez les tranches ainsi 
bouillies dans du lait assaisonné 
et roulez-les ensuite dans des 
parts égales de farine et de fi­
ne chapelure ; faites frire dans la 
graisse profonde et égouttez sur 
papier brun <375o)

bi Trempez les tranches dans 
la farine assaisonnée et faites-les 
sauter dans de la graisse de ba­
ron jusqu'à ce qu'elles soient ten­
dres ; égouttez sur papier brun.

c» Coupez le foie en petits cu­
bes et après Tavoir fait bouillir 
5 minutes, roulez les cubes dans 
la fajine et faites frire dans la 
graisse profonde Jusqu'à ce qu’ils 
soient tendres ; servez avec sau­
ce brune.

di Couvrez le foie de petits 
morceaux de lard salé et cuisez 
au four à 350o jusqu'à ce qu'il 
soit tendre. ; a r rasez avec du 
bouillon, fréquemment ; laissez 
refroidir et servez tranchée.

ei Faites sauter dans la grais­
se de bacon : servez avec bacon 
et oignons frit*.

2—Le deuil d’une belle-mère, 
s'il s'agit de la mère rie votre ma­
ri. se porte ainsi : 3 mois de deuil 
et 3 de demi-deuil ; si vous vou­
lez parler rie la femme de votre 
père. 9 mois de deuil et 3 de de­
mi-deuil

JEANNE-D’ARC. — Voici pour 
vous : Blanche, blanche ; Gem­
ma, joyau ; Cécile, harmonieuse; 
Gaston, enfant gâté ; Adrien, 
brun ; Alphonsin». femme de 
bonne volonté : Réjane, altière ; 
Ijéo, lion.

2.—-Les signes bruns sont des 
défauts de la peau; lorsqu'il sont 
proéminents t épais i il faut les 
faire enlever par des spécialiste.-* 
mais lorsqu’il ne s'agit que de 
taches, personne ne peut les en­
lever. Quant aux taches noires. 
ce sont sans doute des points 
noirs. Employez donc Teau chau­
de bouillie et le savon soufré ou 
bien de Teau chaude e* un peu 
d'acide borique. Après vous être 
ainsi lavé le visage, pressez cho­
que point noir entre deux ongle* 
et appliquez un peu d'alcool ou 
d'alun en poudre. Ne mettez rien 
sur la figure pendant la nuit et 
surveillez beaucoup vos intestins 
et vos aliments, et mangez le 
moins possible de marinades, rie 
bonbons, de viandes épicées com­
ma boudin, saucis**, aw.

Demandes de (orresDondants
GEORGETTE G . câ*ier 14* *>»-

d* poste St-Roch. Québec, d*- 
«ire correfipondants sérieux, de bon­
ne éducation, célibataire* ou veuf». 
<1e 40 à 55 a as ; photo ai posa ble 
rep assurée ; mt sérieuse. distLngnj»»*

LOUIS DE CHATEAU PERT, boite 
146. avenue Palnchaud, Ste-Ann« <1* 
la Pocatiere, désire correspondante* 
<1e 16 à 20 ans ; photo al pœslbie. 
réponse assurée ; a position, Instruit,

MARIETTE PRUNEAU. ’44 me 
St-Berne rd Québec, désire corres­
pondants de 18 à 70 ans Photo el 
possible.

GEORGINE LARIVEE. e * m RA- 
pital d'Youville. Cbte de L(c*m 
Montréal, déelre correspondant ee 
20 A 25 ans réservés.

KENO PHILIPINO. box 91. RrM** 
Water Corners Vermont, désire eor 
respondante* de tout ftge.

LISE DESROCHES. 562, nie Salm- 
Almé, Jonqulére, dés're correspon 
dants de 22 à 30. pour se distraira . 
rép. assurée.

BRIO rmc DESH AIES DaschaT 
Ion* désire correspondant» anglsu 
ou français , photo possible.

LISE BONENFANT. poste, restante 
300, rue St-Jean, Québec, désire cor 
respond an ta Instruits, distingués. 4e 
25 a 33 ans ; est Institutrice, «as* 
distinguée, Instruite.

Mlle M M , 40, rue Hermine Qui- 
hFo. desire coriesponudnts de 30 k 
37 ans. de préf. cultivateurs, sérieux, 
distingués . rép. assurée

GARDE PIERRETTE RHO H Api tel 
d'Youville. Céte de Liesse. Montrés 
désire correspondants distingues 4e 
19 à 23 ans.

ANDREE BOTVIN 7!ém* av*mie 
Québec-Ouest, riépire corr#yrç>nndam#i 
distingués de 16 à 19 ans i rép *#>-
*urée.

LILIANE LAROCHE. Rivière Mail­
loux. désire correspondants de 17 a 
20 fins sérieux : photo si posai Ole 
la sienne en retour ; est instruite,

Mlle TILT, casier 2ft3 Bureau 
Poste Haute-Ville, Québec, dAfti*» 
correspondants sérieux et distingués 
de 25 à 30 ans.

SUSAN DBV A RE N N ES étudiante. 
17 ans. désire correspondant* tn* 
truite, distingué», littéraires de pré 
férenec de Québec ou de Montré» 
est instruite; distinguée ; adre*** 
150. rue ] a fontaine. Rivière-du-Loup 
Centre

BETTY, casier 61. St-Félicien, Rr- 
berval, désir» correspondante <1* 20 i 
23 ans. étudiants, ayant bonne édu­
cation ; a 19 ans, Instruit©,

JOCELYNE 4 1-4 rue St, Renoir, 
Québec, 24 ans, réserve accueil «yrr 
path 1 que à correspondants de 74 k 
34 ans sobres et distingués . avia­
teurs préférés ; est assez instruite

YOLANDE, casier 160. St-FéLcian 
de Ro ber val. désir» correepondant* 
étudiants de 16 à 19 ans ; est in*
truite.

JACQUELINE IxAMONTAGN* 1* 
avenue Québec-Ouest, désir© cor­
respondants distingués ; rép assure*

PIERRE BOUCHER. Hôtel Idéa 
Ciu-rny, désire correspandante* de 30 
a 28 ans , a position ; photo al 
sible ; rép. assurée.

HENRIETTE BI,OUIN 4i*ma ar% 
nue, Québec-Ouest, déeîr# 
pondant/» de 18 à 20 an»..

STELLA R . 9 me St-Albert. Ll- 
mollou, désire correspondants d-» 32 
k 28 ans. anglais ou français ; photo 
si possible ; est assez Instruite, eh A 
talne.

ARMAND J 317. nie «t-OIWiar 
Québec désir© correspondante# -Ha 
tlnguée* ; photo si posslbl#

C. R . 23, av§ Bolsclalr Québec, 4é 
sire coi responds ni» distingué# d* 27 
à 30 ans.

EORTUNAT IxAVOfE, Summit (Hub 
Co. Port neuf, désire cor responder» res 
ds iô à 17 ans

HELENE, L 100, rue Fleuri#. Qué­
bec désire correspondante de 35 k 
30 ans . est Instruit* ; but sérieux

ELISEE I. A BONTE Clova dèp 
Ob ' rest. dc.Mre le» Nos 117 k 157 du 
feuilleton Lee Sept Barrée.

NICOLE M poste restant*. *t 
Oédéon, Lac S»-Jean, désire corre* 
pondants Instruit© et gentil# d* ’4 
a 23 ans.

BOHEMIAN GIRLS Dorothy. Lilt 
Stella Queen yeux noirs, désire cor 
rcRpondant© de 20 à 25 ans, instruit©, 
distingués, de préférence aviateurs . 
adresse Lac Frontière.

Mil© ROLANDE Grondine Rtatlor 
désire correspondant© miltt-air©* dis 
tlngué-s de tout âge ; rép assurée

LOUISE DU ROSIER. Oar> des Rc 
«lerj. Gaspé. 28 ans .brune, aimant 
musique, lecture, gaieté, désire r.or 
respondants agréablea et Instruit© 
•at garde-malade. Instruit*.

S. PICARD D-62587. Voltigeurs de 
Québec. Hutte 426E, Valcaxtler. dé 
sire marraines de 25 ans et plus, sé­
rieuses. filles ou veuves ; a 29 ans 
brun, yeux hruns

JEANNETTE MacDONALD Si- 
Philippe de Néri, Kam désire gen­
tils correspondants de 18 à 75 ans 
photo si possible ; réponse à tou© ; 
aviateurs et soldat© seront au*si ac­
cepté# ; est. Instruit*

ANDRE TiUOUET. 4. 4iém* »r*nii*. 
Québec-Ouest, désire correspondan- 
te# distinguée# de 18 A 25 ans ; pho­
to si possible.

GAI PINSON. 4, 4iéme avenue 
Québec-Ouest, désire correspondant** 
de 17 k 21 ans , photo si possible

THERESE LA PIERRE, Upton 
boite 113. désire correapondant© de 
17 à 22 ans, soldat© ou aviateurs

LOUIS GILLES DESHAIES. Saint- 
Jean-Descha liions désire correspon­
dantes d*» 15 à 18 ans ; photo si pos­
sible ; est Instruit..

T D PEPIN. 216. rue OhAA*ug'»*T 
Québec désire correspon d a n t© de ?5 
k 30 ans.

JEANNINE LA FORTUNE St-LUv.' 
re. désire correspondant© aviateur* 
ou soldat© de 17 à 22 ans

MYRTA. 444. du Roi. Quebec, d*
sire correspondant© Instruits et dis 
tingué© de 19 A 23 ans ; e#t In* 
truite.

J BRILLANT Hôtel Idéal, Cbarn^ 
désire correspondantes de A a 3? 
an© a position ; photo si possible 
rép. assurée.

r AUI J NE LANCTOT Ange -Oe»
dien désire correepondant.# dp 18 ' 
23 ans. aviateurs, soldat© .marins, de 
préférence ; photo si possible : rAp 
assurée

ANTOINETTE P.. 175. Christophe- 
Colomb. Québec désire correspon­
dant© gentils de 17 à 25 ans : pho'o 
si possible.

THERESE MARTEL. 18 Orescent 
Road, Manchester, N -H. désire cor- 
tespondants de 17 k 20 an© : rép à 
qui enverra photo , est, brunet.t*. 
yeux bleus.

GILBERT BERGERON. 270. Monti- 
gny, St-Jérôme de Terrebonne. 17 
ans désire correspondantes Instruite© 
de 17 à 20 ans ; est distingué, in# 
truit.

BOB STEEL Sana SI - Georgy-# 
Mont-Joli, dési-e correepondant*© de 
18 à 22 an# . rép. assurée

F ASC AI# FRANC*
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Pour votre souper 
de Pâques

3?

La table qui attend vos hôtes
m —^

v.'V %

î

| Pltï;

ü

«L :‘

m, m*m

L art de dresser le couvert
Cori Mt un «ûrwn^nt qi*e c#]\ii 

qui rorrnitte à préparer et pour iee 
rep«e. rie chaque Jour et pour 1»* 
dîner* de famille ou d* fêles, une 
table d'autant plus a-ccuetllante 
quelle est attrayante. Il se peut 
quelquefois que vos hôtes ne vous 
adressent pas à ce sujet un mot de 
compliments, mats vous seres quand 
même dédommagée de votre trouble 
rien que par le regard d'admiration 
qu 11* jetteront sur votre labié a 
leur arrivée.

lorsque vous choisissez un nou­
veau service de vaisselle, U Impor­
te de considérer la couleur qui ser­
vira de thème décoratif lorsque vous 
recevrez des parents et des amis. 
D'un autre côté, choisissez bien 
votre vaisselle, mais ne la réservez 
pas seulement pour les jours de ré­
ception. parce que jamais rien ne 
doit être trop bon ou trop beau 
pour votre propre famille

1* table ci-dessus exhale une at­
mosphère d amitié et de cordialité 
que respirera chacun de vos invités. 
Tes candélabres rehaussent le char­
me du centre de table compose de 
feuillage d'automne S'il n'es; pas 
dans vos habitudes de collectionner 
a l'automne des feuilles et des 
fleurs pour vous composer des bou­
quets d'hiver, aequerrez-la au plus

tél. Et n'oubliez pas d'aller faire 
une bonne cueillette, à la fin de 
l'été prochain, avant les première» 
gelées. Aucun truc n'est nécessaire 
pour conserver ces feuilles, si venu* 
savez bien les choisir et les couper 
avant leur développement complet. 
Vous n'aurez qu'a les laisser sécher. 
Avec un petit peu d'expérience, vous 
apprendrez vite lesquelles se con­
serveront belles le plus longtemps.

A l'une des extrémités de la table, 
se trouve le gaufrier qui penne; de 
faire des gaufres en un clin d oeil. 
Un plat chaud de poulet à la crème 
ou de saucisses aux ananas attend 
les affamés au centre de la table.

Une dentelle de coton a motif» 
anciens a servi à confectionner la 
nappe et lui donne un air de dis­
tinction. Quoi qu'on en pense, les 
nappes de dentelle sont aussi de 
durée que les autres en toile ou en 
coton. Elles ne rapetissent pas à 
l'usage et au lavage. Elles sont 
relativement peu dispendieuses et. 
se lavent et .se repassent, très bien

A l'autre extrémité de la table 
se trouve le service A thé ou A 
rafé. Grâce à lui, la maîtresse de 
maison aura très peu à se déplacer 
et A quitter ses hôtes même *t elle 
na pas de bonne ou de servante.

MENU D'UN SOUPER-BUFFET
Jambon et poulet froid tranché 
Bol de salade, celeri, tomates, 
Brocoli ou asperges avec sauce 

hollandaise

Rolls au fromage 
Blanc-mange “bunnv" 
Petits fours.

Café ou thé

I.** petites têtes de lapin pour votre blanc-manger ou une cossetarde quel­
conque sont faciles à faire. Servez-vous de jujubes B»m drops) pour faire 
le museau du lapin, et de gelees-bon bons pour les oreilles. ( oupez des pe­
tit* morceaux sur la longueur et au moyen d'un rure-dents. faites-les tenir 
d» chaque rote de la tete. Avec le boni d’une allumette ou d'un rurr-rienls 
trempe dans le rhoenlat fondu, faites les yeux, le nez et les moustaches du 
lapin. Placet un collet de creme foiieitee autour du cou.

["vieilles coutumes
PASCALES
KN FRANCE

la> Samedi-Saint, en Provence, les 
meres rhaussaient pour 1» premiere 
fois les enfants en âge de quitter le 
maillot, el. assistées de la marraine, 
ae rendaient a l’office. Lorsque le 
Gloria iu excelsis retentissait sous 
la voûte, l’on faisait essayer à tes 
petits êtres, A ces petits chrétiens, 
leurs premiers pas dans l'église.

La croyante des cloches qui re­
viennent de Rome if Samedi-Saint 
el sèment des oeufs rouges, couleur 
de la robe des cardinaux, est surtout 
chère, depuis un temps immemorial, 
ant enfants de Paris et de ses en­
virons.

Dans l'Aisne, une femme indigen­
te. choisie par le maire, d'accord 
avec le cure, allait de maison en mai­
son, munie d'une branche de buis et 
d un rase dean bénite, et aspergeait 
le foyer de la cheminee On lui don­
nait en échange quelques gros sous, 
du pain, de la viande.

Pâques! Dans le pays messin on 
assure que quand le soleil se leva 
r est grande joie au riel. Toutes sor­
tes de couleurs y apparaissent, relies 
des robes des anges qui dansent en 
signe d'allégresse. Le soleil danse 
lui-même.

Partout, c'est la fête des oeufs. On 
en reçoit, on en offre, e’est le mets 
rituel du jour.

A Sanies, on les mangeait durs ou 
en gigantesques omelet tes avec ac­
compagnement de fouaces, gâteaux 
du pays: on appelait cela se déra- 
rémer. A Evreux. les jeunes filles ré­
coltaient des oeufs le Samedi-Saint, 
et les marguitlers les vendaient après 
la grand'messe, aux portes des égli­
ses. Les jeunes gens rotirlols les 
achetaient bon prix et le produit 
de la vente était destiné â la dérnra- 
tion de l'autel de la Sainte-Vierge.

En Alsace, les petits enfants croient 
au’lièvre blanc, invisible et providen­
tiel. qui pond des neufs de Piques 
dans les touffes d'herbes vertes, au 
pied des noirs sapins.

Dans le Midi, les jeunes filles 
étaient très fieres quand elles rece­
vaient de leurs parents et eonnais 
sanres beaucoup d'oeufs de Pâques: 
r’élait un brevet à leur vertu et â 
leur sagesse,

LES OEUFS-SURPRISES
Si le jour de Pâques beaucoup d* 

Jeunesse se groupe autour de la ta­
ble familiale provoquez sa joie en 
lui présentant des oeufs-surprises au 
heu d'oeufs A la neige. A l'aide d’u­
ne grosse aiguille à repriser, crevez 
A une de ses extrémités la coquille 
et, la pellicule d'oeufs très frais. Agi­
tez l'oeuf afin d'en extraire le con­
tenu ; ceci fan, lavez la coquille et 
remplissez-la d'une crème épaisse au 
café ou à tout autre parfum. Pla­
cez chacun de ces oeufs ainsi remplis 
dans un coquetier que vous mettrez 
dans une casserole plate pour faire 
cuire au bain-marie La crème étant, 
bien prise, retirez les coquetiers de 
l'eau et rangez-les en bon ordre sur 
une serviette bien pliée.

ATTENTION ! Agitez les œufs 
au-dessus d’une assiette creuse. leur 
contenu sera utilisable en omelette.

Sur la table, de petits bouquets de 
jonquilles ou de coucous alternant 
avec des petites meringues fourrées 
de crème Chantilly et rie mignonnes 
rlorhes en nougat aussi bien qu'en 
chocolat

Laudes
1 SECRETS

Mon Dieu, soyez béni pour la lumière rire 
B» l'aube printanière, éclatant inns>"e :

Pour les premiers bourgeons sur l’arbre doiecvt 
Par le m-aut'ai* hirer, mon Dieu, soyez bent 1

Pour les près dégourdis ou l’herbe tendre poissie.
Pour les humbles sentiers dans lodorante mousse,

Ft pour chaque tulipe entr‘ouvrant le satin 
De son frais cv’te/et aux guêjres du rardin.

Pour chaque nid d’oiseaux que la branche recèle.
Ft chaque espoir nouveau que le printemps descelle.

Mon Dieu, soyez béni ! Car c'est tour qui donnes 
Aux jours droits et soumis leurs cycles ordonnes;

C’est vous qui parfumez le buisson i'aubepine 
Et prêtez an pommier ses fleurs rie mousseline ;

C'est vous qui répandez, dans ior des Juillets rôtir, 
La promesse des blés; et c'est encore vous

Qui mettez au taillis la jutcu.se framboise 
Et jgaret le ruisseau d’un ruban de turquoise !

Mon Dieu, soyez béni pour ces biens si dites 
Dont votre main se plaît A remplir Vuniier$ !

Mais pour m'aroir donné ce roetir où d/irmnMge 
S'dtfirme votre amovs munificent et sage.

Ce coeur ou fond duquel un désir infini 
Tremble toujours, mon Dieu, soyez surtout béni ;

ô't vous avez vn prit eau 
n'allcz pas le Wer, Ccmpet-’e en 
tranches d'un demi-pouce ou d un 
pouce d'épaisseur et éi en riez-le su’
uns fiôlc a cuire ou dans une assiette
â terrfe el placez- le sou s un gru
pour QUêlqu es minutes. Fn moim
de deu.r mmutes, tous aurez un bon
pà?ra u croustiifiant. .. S exi­ez ensuite
Vous pouvez fane la 7TUïme chose
ai ee des gâteaux <jue vous achetez
a prtx réduit che.z : otre pâtissier
parce qu'ils on t été cuits 'a veille.

Les fermoirs; en metal. de même
çp<e les bouton.s presston e t les agra-
ter dri'ievnenî de plus en p/us rare»
en raison de ta guerre Enter ez
ceux qui sont fixes aux vêtements
qui nie serven t pliis et utilisez-lei
rie nouveau.

Assurez-vous don\c que les poi­
(pré es de dos ustensiles ds cuisine
sont bien ai us tees et qul’ellei n’e-

I Auj Sources Claires
Jacqueline Erancoeuj-Parrot

bouitlanteront par la ruismiere en 
tournant. Les manches et porgneei 
qui branlent doivent être ajuxlèee 
de nouveau.

Pour mlei er les taches é eau sur 
un meuble en chêne, essuyez-ler 
mer de l’huile camphrée Si la 
tache persiste, employez un jyetit 
peu rie pierre ponce en poudre el 
quelques gouttes d'huile légère sir 
le bout du doigt. I.a cendre de ci­
gare peut remplacer à rocoatinn 
la pierre ponce..

Voici avril

Les fourrures à leurs quartiers d'été
Ri vous voulez retrouver vos four­

rures en parfait état a l'automne, 
voir! le moment de les mettre A 
l'abri contre leur ennemie : la mite.

En suivant nas conseils vous le-' 
conserverez sans dommage Le point 
essentiel A respecter pour que les 
fourrures n« soient point Attaquées 
par les mites est de ne les ranger que 
parfaitement propres.

lo DEGRAISSAGE

Dégraissez toutes les parties aoult- 
lees de la fourrure .spécialement le 
col et le bas des manches. le pro­
cédé est exactement, le même quel 
que soit le genre de fourrure.

Faites chauifer du son au four 
dans un récipient très propre. Pre 
nez-en une poignée, frottez-en les 
parties grasses. Recommencez l'o­
pération jusqu'à ce que le son, après 
usage, ne présente plus de traces 
KT»is.seu.se.s, Secouez, ensuite, puis 
brassez avec une brosse douce dans 
le sens du poil. Terminez, en pei- 
gnr.nl avec un peigne a dents très 
écartées.

in NETTOYAGE

Fourrure* doublées. —- Posez 1a
pièce â nettoyer sur une table en 
bois blanc, la doublure du côté du 
bols a laide d une fine baguette
i lon<- de préférence), lapez .sans 
brusquerie, mais assez fort tout rie 
même, pour faire tomber la poussiè­
re. Secouez ensuite. Puis prenez 
un tampon de linge très propre, im- 
bibez.-le de benzine et passez-le par­
tout

Fourrures blanche*. Préparez 
une bouillie avec du plâtre fin et 
de l'essence de térébenthine Endui- 
sez.-en la fourrure, en couchant tous 
le* poils dans le même sens. Laissez

sécher complètement. Puis secouez 
fortement : le plâtre ayant absor­
be toutes les saletés, cellee-ci tom­
beront avec lui. Puis frottez, a 
fourrure dans tous les sens à la pou­
dre rie laïc. Donnez ensuite un le 
ger battage pour enlever le talc. En­
fin brossez pour remettre la fourru­
re à l'état de neuf.

Si la fourrure n est pas très saie, 
frottez-la simplement «ver un tam­
pon humecté d essence de naphte. 
Puis procédez comme précédem­
ment avec de la pondre de talc.

Fourrures sombre*. Faites chauf­
fer de la fine sciure de bois i cèdre 
ou acajou, chez tous les ébénistes) 
Quand elle sera bien chaude, trot­
tez-en toutes les parties de la four­
rure. secouez et répétez 1 opérât ion 
à plusieurs reprisé*. Retournez la 
fourrure et secouez-la autant qu'il 
sera nécessaire pour enlever toutes 
les parcelles de sciure.

Fourrures vlaires. — Etendez-les 
sur une table, les poils en dehors, et 
frottez-les de son humecté deau 
chaude, à l'aide d'un tampon rie fla­
nelle également chauffé. Secouez et 
passez ensuite, avec un tampon de 
mousseline, du son ,scc et; chaud. Se­
couez à nouveau et saupoudrez lar­
gement la fourrure de magnésie Se­
couez et brossez, avec une brosse pro­
pre dans le sens du poil.

Fourrureà mouillée*. —- Etendez- 
les a sécher dans une pièce chaude, 
loin du feu. Saupoudrez-les large­
ment d'acide borique I a usez ainsi 
douze heures Apres ce laps de 
temps, l'acide borique a absorbé tou­
te leau et toute la poussière. Se­
couez et brossez dans le sens du poil.

io CONSERVATION DES 
FOI RFI RES

le camphre. 1* naphtaline, le
poivre, la lavande, U menthe

lauvagp éloignent le* miter., 
le sulfure de carbone, le formol, T'es­
sence minéraie, je tétrachlorure de 
carbone. 1 »v-sence de serpolet le* 
tuent.

Ces derniers sp vaporisent *i»r les 
fourrure* foncée*,

Pour les fourrure* claire», imbiber 
de* tampons d'ouate d'une de ces so­
lutions et placer ces tampons dans 
le carton ou le paquet contenant, la 
fourrure.

Quand les fourrure* auront été
netlovées, evfprmez-les soit dans une 
caisse, soit dans un carton. Tapissez, 
entièrement la caisse de papier de 
Journal qui dépasse suffisamment 
les bords pour être rabattu sur les 
fourrures. Surperposez les fourrures. 
Au cas où elles ne suffiraient pas 
à remplir toute la caisse, comble* 
les vides avec du papier de tournai 
froissé logez dans la caisse des 
tampons d'ouate imbibés de té Ira - 
chlorine de carbone ou des sachets 
contenant de l'huile de ePrire 
'Vous trouverez l'un et l'autre chez 
n'importe quel pharmacien* 1. Rebel­
lez les journaux qui dépassent. Bou­
chez les jointures et les ouvertures 
à l'aide de bandes de papier collé 
avec la colle insecticide suivante 
100 gr. de farine, 50 gr d'alun pul­
vérisé 25 gr. de poivre en grains 
pulvérisé Faites dissoudre l'alun 
dan* un peu d eau tiède. Laissez, re­
froidir et ajoutez la farine (deux 
cuillerées à soupe de farine par li­
tre d'eau>. pHS.sez le melange »t 
faites cuire doucement en tournant 
Jusqu'à ee que vous avez obtenu 
l'épaisseur voulue Incorporez, le 
poivre à chaud.

Signalons qu'il est très important 
de garder les cartons rie fourrures 
ou les caisses aussi bien emballés 
wvicnt-ils, dans un endroit .sec ei 
frai».

<
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Billef doux
LF.S niSTAM

r> mwif qiw> !p Ca

i**k» ps; h<*«iicoup pi 
Japon rjiw l'Auslraiii 
.msufip les Jouniaiix 
fie rappeler que l Ar 
doit pas négliger de r 
eôies auxquelles l’en 
a© eder en moins de 
ne lui en faut pour 
harder Port Darwin 
tre de la Defense na 
vient justement d’t 
cfinspePUon d*.* (ortif 
littoral du Pacifique, 
ta té piogies dans la [ 
des oeuvres de guen 
estime qu'il reste fo 
pour parer a tous 
peénent.s et futurs. C 
tatation rappelle aux 
la gravite de leur pn 
lion. P: si. (tomme o 
entendre demieremer 
g»r des raids a Brien « 
réel dans l’est que di 
il fatiî bien se rendre 
l’iirgenre de parer a 
du pays B'an! que d 
aux demandes de 
Quelle .serait la reaof 
lone| ne Is ion apres t 
tirun des neutres de 
la province de Quel­
le «aurons bientôt, ra 
tentton du ministre d 
re de visiter tous 
stratégiques du pays 
des proffttunes semai ' 
serions heureux de k 
dire que le danger 
ennemi de ce côté ra 
surtout pour lui I

MENUS PR
Hnifln no fi !

Action s de Qràrr

f,e* coeurs se st/cn/te

Le renard lire rie l'ar

A demain la gronde

l.e rniéme n'a tue p>

Les prowe.'seç s accon

A 5. Pierre, Miquelon

Printemps hâtif, iaut

Lee cloue rie girofle

U faut en prendre

Le printempe est au

John Pull met rie Ve 
scotch.

Charte* de Oaulle n 
au.r affaires.

Le marche de Pâque 
de la guerre.

On ir.erie les vestes 
ni ont Vhahitude.

Le \ or ri n h tiraient I 
er happer sur borfies.

Lee been nés sont al, 
le' cannes sont solides.

l.e tailleur de la ru 
pas Herd toute sa toil

Lee poules en chocoh 
de n ai cnr pu pondre p

HOMMAt.K Mh
Dans les cerclea poli 

'npitaie il est de plus i 
non de ! entree prorhi 
dame Kine.M Dipointe i 
nadten. Nul dottle que 
71e King le désire, corn 
tous 1er Canadiens frat 
garde le souvenir tou 
de feu Finest 1 a point 
minstion serait en snm 
gnage <j’un gouvernemi 
tinguee compagne de 
’ nniie ( anadlenne et i 
des libertés civiles. Kn 
re serait un acte de re 
envers 1 element ternir 
province, a il y a des 
ollerlnement ont bie 

la patrie canadienne ce 
nement ces méies es 
■ triples qui ont foi me 
.ci roeur vaillant et le. 
droit Madame lapot 
■ompagne fideîe et tou 
de relui qnt fut le chef 
noue naliona’ue Son r 
a la lArhe et son fill 
membre de la ctiamb 
mîmes qui fasse parti 
expéditionnaires Sa ni 
Sénat sciait applaudi
que village du Quebec, 
témoignage

Cra:elte nmee

Vigile de Pi

te printemps >i 
Ft la cite vieille 
pesa s emervftllu 
De ferlât du ’OU 
Gage de victoire 
I n soleil de glot 
Sous invite a cri 
At r chansons i<

A I érablière 
La renne icrmié 
Court a In rméfi 
Quérir un peu ri 
Celle ainsi qu’on 
Rentre a I eghse 
4 vertu promise 
D'un bonheur ne

Fl de sa couvee 
4 peine arrivée 
La poule etonnéi 

'. Compte les pous 
Toute here iell 
file rfrnrf jon a 
Chaude et mate 
Sur re dou.i esse,

fhei.toi dam le t
Le peuple confer 
La flamme qui tr 
Du cierqe pascal 
De la sainte me 
Les rhati/s d aile 
Au reup:e en lie 
Donnent le stpnr 

Le
Coproduit de I Franen
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par Edgar Rice Burroughs
J hi victoire ou lu mort:

15T
^ Nous allons joiodrp Tarxao que nous connaissons par les <aits 

d Armes qu il a accnmplis". N^. dit le guerrier 
voilé. ' Etes-vous son
ami ou son ennemi-

Je suis Tarzan . d't 
Singe Le gueroer ne 
crut pas

homme-
s était fait de son 

héros l'idée

Vous n etes qu un im 
posteur", cria le chef des
guerriers voilés, et pour 
cela vous mourrez !''

U
Tirant son épée, il 
éperonna son chameau 
pour qu’il se jetât sur 
o seigneur de Li ;un L* 

gle —

V V ^ fs
é 'S ^ >>»-",‘*1' •-

Mais au moment où l'épée de 
l'homme se balançait, Tar 
zan se dressa sur le dos de 

son cheval et saisit le 
-tv poignet du guerrier.

qui resta calme et 

mmobile

Et d un simple mou 

vement, il précipita 

son assaillant à terre

l.e guerrier du désert lutta st se débat- 

-it m» « * puissant homme singe le

tint impuissant jusqu a ce qu'il dise :

"C'est vrai - vous êtes Tarzan — le 

fort. Nous serons fiers de servir sous 

votre bannière."

.v-.

cçÿAA- - ■
Et c’est ainsi As terribles guerriers voiles furent

ajoutés aux forces qui allaient a travers le desert faire 

lever le siege de Soufara

Dagga Ramba As aperçut || ordonna une attaque par la porte 

principale afin d'entrer dans la ville

^ G '

Allégez le fardeau des che­
vaux, jetez des provisions 
Si nous sommes vie t o-

tin de l'ennemi. Si nous 
perdons- les morts n'ont 
besoin de rien

orsque Tarzan constata que (attaque allait être 
victorieuse, il ordonna une charge rapide et deses 
pérée '■■U y

» ■ ■ «S » .« • le. m h-f ’■ % F» ■)»
Pi?n? t’nUM Ffs'tirf SvtKi'ca*«*, !re.

La semaine 
prochaine

Rencontre
finale

X7»
4-5--U

î I** pnrhante Hr vrtU*
voir *

r
»

/ cvv Oui : Nous pou voit s 

ndiis rvpliqurr ’

Il n i a rien -a expliquer \pres 
tout, c’eut vous qui ave? rendu cette glo 

rieuse inva-

F,n récompense, vous parfa^ere/ 

aver moi les fruits rie la victoire!

Vous aurez tous deux des sieges d honneur a 

revéeution du professeur !

f

Merci Majesté

I
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LE CHOIX DES 
ACTEURS ET 

ACTRICES
Nous avons vu Barbara Stanwyck 

dans "Bail of Fir»”, simplement 
parce que Ginger Rogers ayant lu 
le scénario et ayant vu que le film 
mettrait au premier plan Gary Coo­
per, décida de ne pas accepter ce 
simple rôle de “'co-star”. A part 
Bette Davis, dont la spécialité est 
d'incarner des types désagréables. 
Ginger est très demandée et n'a si­
gné aucun contrat avec une compa­
gnie. Elle est ce qu'on appelle ''free- 
lance" et ses talents sont plus divers 
que ceux de Bette; elle chante, dan­
se. porte bien la toilette et peut Mre 
tour i tour sérieuse ou gaie. Dans 
•‘Ball of Fire", on voulait de plus 
quelqu’un pouvant, montrer avec 
avantage son anatomie.. Barbara 
Stanwyck s'empressa donc d accep­
ter le rôle et elle en fit un triom­
phe. On offrit alors à Ginger le 
rôle principal dans "The Major and 
the Miner” et celle-ci voyant le suc­
cès de sa rivale dans le rôle qu’elle 
avait dédaigné, décida de dire "oui ".

Dans le film “Mr and Mrs Smith", 
Claudette Colbert et Carole Lom­
bard étalent sur les rangs, mais Ca­
role ayant entendu dire que Clau­
dette désirait ce rôle se hâta de l'ac­
cepter avant son amie.

C'est cette forte rivalité entre les 
actrices qui fait l’importance des rô­
les féminins. Il n'en est pas de mê­
me pour le» hommes. Actuellement, 
les seuls acteurs 'Indépendants" 
ou "free-lancers’ de grande répu­
tation sont Cary Grant et Frederic 
March et ils sont tellement diffé­
rent» en apparence et en habileté 
qu’ils ne peuvent être rivaux,

Même ceux qui sont sous contrat 
ne donnent pas lieu a de grand» 
conflits. En effet, aux studios, les 
étoiles sont Rooney et Gable, deux 
antithèses; Paramount n’a pas de 
star "mâle"; 20th Century a presque 
tué Tyrone Power; Warner possède 
deux types différents, Flynn et Ca­
gney, ainsi que George Raft, qui 
donna sans s'en douter â Humphrey 
Bogart le rôle doré de sa carière 
dans "The Maltese Falcon”, en le 
refusant pour lui-même. Mais les 
batailles font rage sur le front fé­
minin composé de stars également 
Importantes: Shearer, Crawford, 
Boy, MacDonald, Rogers, Colbert, 
Dunne, Davis, Lupine, Russell, 
Sot hern, Powell et Sheridan.

Quelquefois aussi, une star accep­
te un rôle à cause d'une raison sen­
timentale. Ainsi Jeannette MacDo­
nald dans "Smilin’ Through” où 
l'on donnait une partie à son mari; 
Shirley Temple n'est pas dans 
"Babes on Broadway" mais dans le 
film ordinaire intitulé "Kathleen" 
parce que sa mère ne veut pas la 
voir dans d'autres rôles que ceux 
d’une demi-orpheline. Et Joan Fon­
taine est très capricieuse depuis 
’’Rebecca” parce une son mari Brian 
Alterne surveille étroitement ses in­
térêt» et découvre toujours quelque 
histoire où sa femme pourrait être 
vedette. Comme résultat, il a fallu 
employer des arguments violents 
pour Ta décider à accepter le rôle 
principal de “This above Ail", l’un 
des phis beaux de la saison.

Gable ne se souciait pas des 
goûts de sa femme pour tel ou tel 
rôle et même dans "Honky-Tonk", 
il n’était pas lui-même très enthou­
siaste; lorsqu'il vit le succès du film, 
il déclara d’tm air étonné: "C'est 
sans doute Lana Turner qui attire 
le public”.

Mais les championnes dans la ma­
nière d’arranger leurs rôles sont Ka­
therine Hepburn et Ann Sothern. 
Ann cultive tout le monde, les écri­
vains, les secrétaires, même le:, 
script-girls. Bien avant que le hi: - 
toires soient terminées, elle en con­
naît la trame. C'est ainsi qu'elle 
entendit parler de "Maisie” et 
qu’elle manoeuvra pour obtenir ce 
rôle, comme celui de "Ladv be 
Good” et de “Panama Hattie". 
Agréable, souriante, elle répète à qui 
veut l’entendre “Je pourrais jouer 
ceci” ot “je pourrais jouer cela”. Et 
de cette façon, elle a remonté 
l'échelle de la popularité qu’elle 
avait dégringolée il y a quelques an­
nées. Miss Hepbum fit écrire pour 
elle ’’The Philadelphia Story", ache­
ta ce scénario et le vendit avec ses 
services personnels, à la compagnie 
Metro-Goldwyn; elle fit de même 
pour "Woman of the Year", écrit 
pour elle, acheté par elle, joué par 
elle et payé par la Metro-Goldwyn. 
H ne fait aucun doute qu’actuelle- 
ment elle se fait écrire un autre his­
toire.

La beauté et le talent ne suffi­
sent pas pour faire briller une star 
longtemps à Hollywood; il faut en 
plus du "brain”, un peu d'intrigue et 
beaucoup de sens des affaires.

vie théât
DEUX GRANDS ESPOIRS DE LA COMPAGNIE PARAMOUNT
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MACDOVAL CAREY, la Jeune étoile (lu Brodway, qui créa une sensation dans la pièce de Gertrude Lawrence, "Lady In the Dark”, est né dans ITowa 
ou 11 était l’acteur principal ft U niversité. Maintenant ft l'emploi de la Paramount, 11 a débuté dans le rfile titre de "Dr Broadway” et nous le verrons 
aut côtés de ROSAU.VD RUSSELL, FRED MeMI RRAY et PATRICIA MORISON'. dans ’Take a Letter, Darling”. BETTY FIELD qui, Jusqu'Ici, a per­
sonnifié des types tout ft fait dramatiques, fait de la comédie aux côtés do RAY MILLAXD dans ‘Mr and Mrs C ngat”, où elle essaiera d aider son mari, 
mais ne réussira jamais qu’à accumuler gaffes sur gaffes,

La popularité de miss Laraine
Laraine Day, dont la famille était 

membre des colonies de Mormons, 
dans l’Utah, est l’une des plus gen­
tilles actrices de Hollywood, au dire 
de tous les directeurs. Elle ne boit 
pas, ne fume pas, ne frér/uente pas 
les clubs de nuit, aime la maison et 
ses parents, et donne une impres­
sion de fraîcheur très agréable à 
tous ceux gui l’approchent.

Depuis qu’elle a joué le premier 
rôle dans ‘Foreign Correspondant”, 
elle n’a pu accepter tous les rôles 
gui lui ont été offerts. Elles est sous 
contrat à long terme ar ec la compa­
gnie MO AT et nous la voyons dans 
"Kathleen", dans "Unholy Part-

*•*•«•*#*•*•*•+
ners”, dans 'A Yank cm the Burma
Road”.

Découverte par un chercheur de
talents alors qu’elle jouait dans un 
petit théâtre de Long Beach, Ca­
lifornie, elle dirige maintenant un 
groupe d’amateurs et s’élève avec 
énergie contre les "rackets” consii- 
tant à donner des premiers rôles aux 
éléves plus fortunés, d exiger des 
prix exorbitants d’admission dans le 
groupe, etc . . . Mais comme l’école 
où miss Day reçut son entraine­
ment ne chargeait rien, payant ses 
dépenses à même les profits rappor­
tés par les représentatitons, la jeu­
ne actrice suit la même politique 
dans son groupe, composé de qua­
rante acteurs et actrices, qui font

les répétitions dans la maison de 
Laraine, et jouent les pieces dans 
des clubs ou de petits théâtre.-. Des 
personnages importants ont pris 
l’habitude d’assister à cts represen­
tations, où miss Day se con’mte de 
diriger, et a date, trois de ses pro­
tégés ont obtenu des rôles au ciné­
ma.

• • •

Ce sont des travailleurs ; sténo­
graphes, messagers, commis, etc... A 
date, ils ont présenté 12 produc­
tions, dont deux écrits par mirr Day, 
et quatre dirigées par elle. Sa der­
nière oeuvre "Lame Brains end 
Dafiydille” a été remarquée et on 
a demandé qu’elle fit le tour des 
camps de l’armée, mais elle refusa,

parce que les acteurs ne pouvaient
quitter leur position régulière.

La plupart des écoles dramatiques, 
d ■ Laraine, acceptent des élèves 
payants en leur promet tan’ d’en 
faire des acteurs ; cela ne doit pas 
être fait, à moins que l'élcrr ait 
réellement du talent, car le rôle du 
professeur ou de Centraineur en art 
dramatique n’est pas de créer du 
talent, mais bien de le dévc’upper, 
de montrer d celui gui le p'jsscde, 
comment s’en servir.• * •

Elle est née à Roosevelt. Utah. Son 
nom véritable est Loraine Johnson; 
elle mesure cinq pieds, cinq pouces 
et pèse 112 litres, a les cheveux 
brun-clair et les yeux bleus

eï'ACarole Man tvn
Adams
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Trois jeunes vedettes des studios REPUBLIC

Le protégé de Bette Davis
Miss Davis avait manqué la pre­

miere de son film “The Bride came 
C.O.D.” et elle était allée le voir 
dans un cinéma de Hollywood. On 
y montrait aussi un sujet court 
en couleur intitulé Here comes the 
Cavalry’’ ou un jeune homme res­
semblait un peu a Gary ( ooper. 
Bette se penche vers sa voisine et

Ann Sheridan et son chat favori

1

demanda; "Qui est-il?” On lui ré­
pondit: "C’est William Justice’. 
Miss Davis attendit la fin et se pré­
cipita. vers le telephone, signant en 
route quelques autographes. En des 
chefs de la compagnie Warner vint 
lui répondre (t elle lui déclara qu’el­
le avait trouvé son partenaire pour 
"The Man who came to Dinner”. 
Ces W illiam Justice, il a joué dans 
un sujet court, il sera parfait. On 
baptisa le jeune homme Richard 
Tras'is; Bette offrit de poser avec 
lui pour la publicité et demanda la 
permission de l’appeler Bill au lieu 
de Dick. Et nous avons pu consta­
ter que miss Davis ne s'était pas 
trompée, car M, Travis a joué son 
rôle à la perfection, r< il sera peut- 
Hre de nouveau un partenaire de 
la grande actrice, si on ne le récla­
me pas ailleurs.

Celui que nous appelons mainte­
nant Richard Travis avait eu une 
aventure semblable dans sa jeunesse,

*x*x*x*x*x*x*x*
Alors qu'il fréquentait le high school 
de Paragould, Arkansas, l'epousc du 
surintendant, qui était aussi profes­
seur d’art dramatique, obligeait tous 
les élèves a paraître sur le theatre 
au moins une fois l’an, dans un rôle 
quelconque. Richard consentit en 
grognant à faire partie d'un groupe 
de joueurs de football. Madame Pier­
re remarqua ce grand blond aux 
yeux bleus et lui dit: “Je crois que 
Je vais vous donner le second rôle 
de cette pièce”. Le jeune homme, 
stupéfait, protesta de sa nullité, et 
prédit les pires catastrophes à cette 
fenume trop confiante en ses talents. 
Il accepta finalement et fut épa­
tant: pendant les répétitions. 11
avait été quelconque, mais devant le 
public, il sentit qu'il aimait son rô­
le et qu’il riait en possession de tous 
ses moyens. A partir de ce jour, il 
fut la vedette du collège, mais apres 
avoir terminé ses études, H ne pen­
sa plus à cette carrière avant plu­
sieurs années.

Après avoir travaillé dans un bu­
reau ele Francfort, Kentucky, il dé­
cida de se rendre a Hollywood pour 
obtenir plus rapidement dt meil­
leurs salaires. 1 ne aventure de quel­
ques semaines avec une jeune rt jo­
lie actrlee lui permit de mettre pied 
solidement dans la capitale du 
film.

LES GREVES 
CELEBRES A 
HOLLYWOOD

Celle dont on a le plu» parlé est 
aans contredit Ann Sheridan qui 
demeura Inemployée par les studio» 
Warner Brothers pendant près d'un 
an, alors qu'elle réclamait une énor­
me augmentation de salaire. Finale­
ment, un compromis fut accepté par 
les deux parties, mais pendant l’I­
nactivité de miss Shendan, le stu­
dio ayant abandonné sa publicité d» 
"oomph-girl”, cette grève fut plu» 
fatale qu'avantageuse pour l'actrice.

Hedy Lamarr fit aussi deux grève» 
de moindre Importance, afin d'ob­
tenir un meilleur salaire ; plus for­
tunée que plusieurs de ses compa­
gnes, elle réussit à régler ses diffi­
cultés sans tambour ni trompette, 
•ans perdre trop de temps et d ar­
gent, mais elle avait été mal conseil­
lée et réellement, elle n'aurait pa» 
dû tenir tête à son studio.

James Cagney voulait être mieux 
payé, avoir des rôles plus variés et 
moins nombreux. Sa grève fut l’un# 
des plus longues et des plus dures, 
ma:.-, lorsque Cagney eut fait deux 
petits films inoffensifs pour un# 
compagnie indépendante, 11 fut con­
tent de revenir dans un grand stu­
dio et d’y profiter d’une publicité 
que seules le» compagnies de premiè­
re classe peuvent offrir.

Bette Davis décida il y » plusleur» 
années de fair# aussi une grève, 
mais on ne tarda pas g régler l'af­
faire. EU# disait que le» salaire» 
payés aux autres actrices étalent de 
beaucoup supérieur» au sien 1850 par 
semaine) et que ces actrices r s* 
valent pas »& valeur artistique. 
Maintenant, elle reçoit un salaire 
bien meilleur, mal» U est encore in­
férieur à celui que gagnent des star* 
de «on calibre.

Lorsqu'il fut engagé par Para­
mount, Bill Holdc-n alors inconnu, ne 
se plaighit pas de recevoir $50 par 
semaine ; mais après “Golden Boy”, 
son nom devint populaire et Bill 
exigea une augmentation considéra­
ble ; la compagnie Columbia, qui l’a­
vait loué pour “Golden Boy” acheta 
alors la moitié de son contrat et tout 
s'arrangea assez bien.

Gene Tierney voulait que son ma­
ri Oleg Cassini travaillât comme des­
sinateur de modes aux studios 2mn 
Century-Fox ; on lui accorda ce''# 
faveur. Mais comme Gene désirait 
encore d autres avantages moins rai­
sonnables, elle se paya le luxe d’una 
petite grève qui n'eut rien de bien 
tragique.

Après son succès dans "Million 
Dollar Baby” et dans “Blue in the 
Night”, la compagnie Paramount 
voulut louer les services de Prise:!.a ' 
Lane pour un film de qualité “A"; 
le studio Warner Brothers ne vou­
lut pas la laisser partir et lui donna 
un rôle dans un film de qualité ‘ B”, 
ce qui fit sortir miss Lane de ses 
gonds. Mais bientôt, le studio lui con­
fia le premier rôle dans “Arsenic and 
Old Lace ", avec Cary Grant et au­
jourd’hui, tout le monde est con­
tent.

Dick Powell qui avait été engagé 
comme chanteur voulut être surtout 
un acteur après quelques succès a 
l'écran ; mais les recettes des film» 
ou il n'étalt qu'acteur n'étaient pa» 
satisfaisantes et son contrat da 
$-‘500 par semaine fut annulé da 
consentement mutuel, Il essaie 
maintenant d'être engagé ailleurs. 
Deanna Durbin a demandé paralt- 
11. de pouvoir approuver le scénario 
de ses filins et la distribution ; ella 
a demandé de faire un film d'exté­
rieur avec Joe Pasternak, son pro­
ducer préféré, qui est maintenant 
aux studios MGM ou avec son mari 
Vaughn Paul. Comme cela ne lui 
a pas été accordé. Deanna est encore 
en grève et on dit qu'elle profitera 
de ce répit pour avoir un héritier.

George Raft a de la fortune et 
peut se payer une grève ; il est fa­
tigué de jouer des rôles de dur-à- 
cuire , mats lorsqu'il s'écarte de ces 
rôles, les recettes de ses films bais­
sent sensiblement Paramount le 
payait $500 par semaine lorsqu'il 
déclara la grève et on dit que la 
compagnie n’en fut pas fâchée. Il 
refusa de jouer dans "The Maltese 
Falcon” et c’est Humphrey Bogart 
qui le remplaça et «e créa une ma­
gnifique réputation.

Rosalind Russell voulait pouvoir 
dire “oui” ou "non" lorsqu’on lui of­
frait un rôle ; c'est pourquoi elle eut 
des difficultés avec la MGM ; mal» 
comme tous les autres studios vou­
laient l'engager, la compagnie MGM 
mit de l’eau dans son vin et permit 
à Roz de faire ce qu’elle désirait.

Bette Davis au Madison Square Garden
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Ils furent ies premiers à partir
Fqnni les acteurs gui s'enrôlèrent volontairement des les premiers 

jours du conflit mondial, on relève les noms de:
Robert Montgomery, qui est rendu a Vambassade des Etats-Unis, à 
Londres
James Stewart, dans l aviation à Moffett Field, Californie;
Manuel dit Campa, dans l'aviation ranadii nne au Canada;
Tony Martin, dans le service d'enrôlement de la marine américaine ; 
Jarkic (ôogan, dans l'armée américaine, ri Fort Oril. Californie;
H ayne Morris, dans la marine américaine, en Californie ;
(jene Mnrkry, lieutenant-commodore dans ta marine américaine, à Va- 
namn ;
Patrick Knowles, dans la ft-C.A.F.;
Kirhard Creme, dans te corps royal de Tanks, en Angleterre ;
Laurence Olivier, dans l’armée britannique, à Londres;
David Mven, dans la division des Commandos, en Angleterre.
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Billet- doux
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JACQUES DE-LA-JUNGL€ par ALEX
RAYMOND

Jacques de la Jungle est en route pour aller 
prendre place dans les rangs des forces alliées

I n face ;es ^ ,
Ifc Coco-, un ‘ '• ‘ ~

croiseur de l es- ■ '■^j
corte entend le vrombisse- 

I ment lointain des avions et ordonne au convoi 
I de se disperser -

1_ _ _ _ _ _ _ __________________________________________________________
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A bord de l'un des transports de l’ar
mee 'Les voici ' 'dit un officier à Jac 
ques, et ce sont des Japonais !”

Un porte- J 
avions envoie , 
un essaim de 

petits avions da 
combat —

mim*

mm'

mm®

L’escadrille ennemie aperçoit un croiseur et 
plonge à I attaque !

là suivre)

Flash GordonK * P***** fMW
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ArMnns rir (j'àrr

f.cn coeurs se sucrifii

Le renorrl lire rie l'a

A demain la grande

l.e (‘arrime n'a tnri f

Les promesse , s nccoi

A S. Pierre, Muinclon

Prtn/rn;jn hAhl. IBUt

Les clous rie girolle

Il faut en pi entire

Le printemps est au

John Hull met rie l'i 
scotch.

Charles rie Oaulle t 
aux atfatres.

Le march t rie Pfigu 
rie la guerre

Du irsene les veste 
en ont l'hal'ihirie.

Les \'nrrius hr a vent 
échappé* au,r hoches.

Les hccanes sont al 
le' cannes sont solides.

l.e tailleur rir la n
pas lirrri taule sa loi

Les iK’ules en chocol 
rie n’ai osr pu pondre t
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«pittlr. il est de plus i 
tien de l'entrée prot h 
daine Ernest Lapointe 
nadien. Nul dnule que 
ne King le désire, corn 
tous les Canadiens frai 
garde le souvenir toi 
de feu Ernest l4ipoint 
mina Mon serait en snm 
anage d un gmivernemi 
Mnguée compagne rie 
lunlW canadienne et 
des libelles rivilea. En 
ce serait un acte de rf 
envers leiemen! fému 
pvovinre S'il y a des 
ollectn emenl. ont hie 

la patrie canadienne ce 
nement res mères ei 
•‘irnple.s qui ont foi me 
.1 n coeur i aillant et ; e 
1-011 Madame laipo 
•empagire fidele el ton 
de relui qui fut le ohe| 
notre nanona'ité Son i 
a la tArhe e! son fil 
membre de la Cliarnb 
munes qui fasse parti 
expéditionnaires Sa nt 
Sénat serait applaudi 
que village du Québec, 
témoignage
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Vigile de Pi

Le printemps «i 
f'i ta cite vieille 
peia semen eille 
De l'éclat du 'OU 
Gage rie victoire 
l'n soleil rie glot 
sans invite a cri 
A' r rOonsont rit

A l ertihhrire 
La leunr termiit 
Court a la rtrièri 
Quérir un peu ri 
Celle ainsi qu'nn 
Penile n l église 
A restu nrooiiie 
D'un honheyr no

Pt rie sa couvée 
4 pesne arrivée 
La poule efonnee 

* . Cample les pous'
Toute here ri ell. 
tlle etevri son ai 
Chaude et mater 
Sur re dour essa

fitrr lét dans le t*
Le peuple roteev 
La flam rte qui fr 
Pu cierge pauat 
De la suinte mes 
Les rhanis ri altti 
An reitplf en lies 
Donnent te signa 

Le
TUproitait rte I Fs’enem

' Chéri, êtes-vous assez fort 
pour vous lever 3 ' demande 
Dale Flash répond: "Il faut que je 
ois assez fort pour vous sortir d’ici, 

vous. Désira et Zarkov 
Je n'aime palcela du tout'

Quel est ce papier que 
vous essayez de 

cacher ?”

s Flash s empare du papier 'Un SOS. de Désira demandant à 
ses sujets de venir a son secours' Vous avez été avisée de 
vous procurer ceci' Maintenant, si nous pouvions le faire par­
venir -—” ‘ Donnez-le-moi Flash ' ' supplie Dale "Brazor a 
prom de tous nous libérer ci j0 pouvais lui procurer ce pa­
nier ''

"Vous dites que c est Brazor qui vous a demandé de vous pro 
curer cette piece ? Mais ce p;p*er suffirait a le faire pendre' 
le vais le garder. Dale — nous ne pouvons nous fier à Brazor!” 
Flash recule pour échapper aux efforts de la jeune fille 
elle crie: 'Mais j'ai fait cela pour vous sauver1 Nous pouvons 
nous fier à Brazor — il le faut
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ai son de vous fier à moi, petite”, énoncé la voix 
vun du seuil de la porte est-ce que Flash doute 

Di tes-lui que vous n'avez pas encore vu Desi 
ire unique chance !” lui murmure Flash de ma 
pas entendu de Brazor —

"Brazor tiendrez-vous votre promesse si je me procure ce 
papTr de Des'ra ?" demande Dale. Et Brazor jure' "Sur ma 
parole royale, vous. Flash et Zarkov quitterez ma forteresse 
vivants ' ’ Dale ne sachant pas qu'il doit Hs lancer du haut 
rie 'a falaise, dit Maintenant. Flash je vous en pne, rendez- 
moi .t note de Des ira !"

' Dale cramt de vous annonce' qu oi:-- n’a pas encore vu Dé­
sira”. dit Flash ”|e n’ai pas de note, vous pouvez me fouillet ’ 
Mais le traître, frustre dans ses plans pour s emparer du trône, 
perd son calme "Vous mentez ! s écne-t-il, "donnez-moi 
cotte note — ou je tire

La semame prochaine .
JEU MORTEL DE CACHE-CACHE

j Qgpr IV-q. Amt Tttmrtr Syndicate, inc, W-rid ngt ■ ri’Strvfd 4-5-42

1 111111 t ♦ t n r

El iis 
ne

s'épou­
sèrent
jamais

1 t, 1 1 i l ! j l 1 i

- gp

f Ne jne dis pas que tu 
es capable de le sepa 

ter en deux chéri 1

m, , , , Ne me dis pas que tu peuxOu peut b.en [ |e dech|r'er çn h ^ Ne me dis pas que tu peux 
le déchirer en huit '

• Voir, c est 
croire bebe être 

annuaire du 
téléphoné V

/RlegardeT^
Regarde bien,

petite !1 rc>

i

ri

i
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" Hugues disparut; la princesse 

fit serpblant de s’occuper de 

sa toilette avec l'aidde Chloé.

Pendant pue Hugues ache­
vait son récit, un bruit de 
pas se fit entendre

Vite, là, fit la princesse 
en poussant le 
jeune homme 
dans une cham 
bre voisine

SM
On gratta à la porte et un officier parut

Qu'esf-ee? fit la princesse avec hauteur

Pardon, madame ti je pénètre chei vous, c'est parce
Que ie dois arrêter un homme qui s est réfugié ici. On • 
découvert ses traces dans votre jardm

«fc <*\

»

V
r

—Vous avez fait fouil­
ler mon parc sans ma 
permission, monsieur ?

—La chose ' pressait, 
madame, il me faut 
cet homme, je l'aurai.

—Quel beau zèle' on 
dirait qu'il se double 
de haine.

—C est qu'en effet ie 
hais monsieur de Mon- 
testruc II a gravement 
blessé le capitaine 
d'Arpallière qui m’a re­
cueilli lorsque jetais 
enfant, je lui dois la 
vie , je le vengerai.

Hjli

I !!!

illii

---rrpjn^

1(1 
iî i UH

J

VS (

%TL

Un soldat entra pour apprendre à l'officier qu'on avait
i

suivi la piste d un homme, jusqu à la porte de l'hôtel. 

—Vous avez entendu, madame5 demanda l'officier

V‘
ti

_____

Eh bien, madame, dit la 
soubrette, ces emprein­
tes, c'est moi qui les ai 
Laissées Le3 autres sont 
celles de mon fiancé

Que vous recevez sans
i s'exc'a-permission

m ma la princesse avec une 
sevenfe feinte

Tout cela avau ete du 
avec tant de naturel, que 
l'officier s'excusa et se 
retira rapidement.

Chioè s’approcha timidement-et demanda 
---N'avez-vcus pas remarqué, à côté de cette piste, des 
empreintes plus petites qui la suivaient parallèlement? 

C'est vras dd le soldat.

J
.i-.VV'W-t»

Bou-hou-hou ! Vous pou­
vez avoir un autre annuaire 

n'est-ce pas 7 _

Comme je te l'ai déjà dit, 
voir, c’est croire !

Qifhs tous les 
s, certaine-

|T ment pas en 
«seize, chéri !

Et prends ma 
parole, tu peux 
avoir un autre 

ami !

W/
* NN '
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tf'i 'ê\Æ
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Billet doux
LES niSTA>

F> mêtnp ciim* Ip ( 
l*'k» twsuro'ip | 
Japon q\w> l Austra 
.imtifip les Journaux 
de ra.ptx»]er que 1 A 
doit pas négliger de 
oôies auxqtielles le 
ap eder en moins de 
ne lui en (mit pour 
barder Port Darwin, 
rre de in Defense n 
vient juslement d 
d'inspection des tort.i 
littoral du Pacifique, 
late progrès dan* la 
de.- oeuvres rie gue 
estime qu'il reste ( 
pour parer * tous 
pré-ents et futurs, 
tatation rappelle aut 
la gravite de leur p 
lion Ft si, nomme 
entendre deinléreme 
ger de« raids neriei 
peel dans lest que t 
Il fs ut bten «e rendra 
l'urgence de parer 
du pays avant que i 
aux demandes de 
Quelle serait la rear 
lone! Rals'on apres 
tion dee oeuvres de 
I* provunce de Que 
le saurons hient/it. ci 
tent ion du ministre 
re de visiter tous 
stratégique* du pav 
de* prochaines sema \ 
serinna heureux de 1 
dire que le danger 
ennemi de re cAlé i 
S'irtout pour lui !

MENUS PF
Hnsnnnah 1
Arfinr? de grticr ..
f.er coet/rr re stirrth

/,e renard lire dr l'a

A demain la grande

l.e carême n'a lue j

Les promesses s accOi

d S Pierre, Migueloi
Printemps hêlltl, faul

Les clous de girolle

Il laut en prendre

/ r printemps est nu
John Pull mal de I' 

scotch.

Chai les de Gaulle i 
au.r allairrs.

Le marché de Pdqu 
de la guerre

On rr seii e les reste 
en ont l'hnhilude.

Le» Sardi< s brarrnl 
et happer aux hoches.

Lee hecnnes son! al 
le ratines sont solides.

Le tailleur de In tu 
pas lune toute ta loi

Les poules en chinol
de n'aiorr pu pondre }

IIOVtMAt.K Ml
Dans les cercles pol 

capitsle, il est de plus 
•ion de l'entrée pro; Il 
dame Ernest l^ipointe 
nadlen. Nul doute que 
ne King le desire con' 
•ou* les Canadiens fia 
garde le souvenir lot 
de feu Ernest I.apoint 
minaliqn serait en soin 
gnage d un gouvernem 
tinguee compagne de 
runilé ranarilenne et 
des libertés civiles En 
re serait un acre de p 
envers 1 élément femu 
province. SV. y « des 
ollectnemen' ont bu 

la pairie canadienne ci 
n»ment re* mères e: 
-■impies qui ont formé 
a,! coeur i aillant et re 
1'ojj Madame lapo 
ompagne fidèle ei (ou 

de celui qui fut le rhr| 
notre naiionalne Son t 
a la tAehe e! son fil 
membre de la Cliamb 
mîmes qui fasse part 
expéditionnaires. Sa ni 
Senai set ait applaudi 
que village du Québec 
témoignage

(laseUe rtmêe

Vigile de Pi

le puniemps s i
Ll In cite pietl'e
r>ein sem ermite
Lie l’éclat du /ou
Gage de i ■irtoire.
Un soleil de g toi
Soit t in vit t a ('f*
A', t ( dansons ti r
A / embuére
La leune ffrm téf
Court à la tit'ifft
Quérir un pf/ tf
Celle am .:1 qit'on
PenCe n ' rffttiê,
A vertu promue
D'un bon h PU? n0

PI de ,a oOH Vf?
A peine arriver
La poule e•ton nè*
Comp'e te t prtUJM
Toute hrt e dell,
File eienri son ai
Chnurir et mater
Sur ce dot.,r es sa

Pifi.lot da ns If h
Le peuple cati/rm
La tlamme gui tr.
Du eierge pou-ol
Pe ta sam re mes
les chants ddllèi
Ah roupie en lies
LlOrmeilt le signa

Le
îUsproduH de l Evanem

Pa£e douze
■■■■■■■■
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Parfait ! Je me sens en forme ! 
Prêtez moi $20 . docteur !Bon. maintenant vous etes 

complètement guen ■ le 
f vous ai donné votre

L d"""r 'rs"em'", '
rè>

Gosh, voulez-vous que je revienne 
lorsque vous vous sentirez mieux,

Hum ! c'est étrange Je ne corn 
prends pas très bien votre cas' 
Vous devez souffrir d haMucma 

tiens

e ne sais pas ce que 
ai, docteur! Je ne me 

sens pas bien 1 J
t

docteur

J

4-/”

:Lk

w
VMrp Mtr#|k A ■ tu r . mieux de faire ce que 

e docteur dit et 
de reposer te -«r

yeux

1

Alors, je les 
fais se repo

ser ! P

'Pouvez-vous me dite ce que vous 
avez Voyez vous clair 3

repos 
vue7

e vois, mais le 
docteur m'a dit de 

me reposer les 
yeux -

U

Ji tw rh*
«gril Pé* f < 4k
I e a;'mue. VlH.. sr.

PAR BUD FISHER^ LE CHAT DE CICERON *

^ KU(( W/;k
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Skieurs aux thermes de Banff
Lé* thermes du pure national de 

Banff dan* les ihvho.i'-cs canathen- 
nés jouissent imite l'anriee d'une 
grande popularité, ftliimnco le nu- 
nistère des Mines et. de* Rc.-sourcsw 
On a en effet remarque lue même 
durant le mois de iiccwnnie, a!ot* 
que U circulation ce:--, le par» eusi! 
A son plus bas, plus d* 500 ù-tteurs 
ont. utilisé la piscine Upper Une 
a bond an te bordre de neige tombée 
durant la dernière quinzaine oc ce 
mois avait attire dans le parc 
un grand nombre de skieur.- dont 
plusieurs voulurent couronner leur 
expedition par un bain dan- es 
eaux chaudes de la puscine.

On estime la valeur therapeuüu- 
que d -s thermes de Banff égalé a 
celle de tout autre thenne d'Amé­
rique du Nord. Deux seulement des 
quatre sources du parc sont amé­
nagées, et on ne garde que celle de 
Upper ouverte toute l'année. Ces 
thermes dont la réputation remonte 
A plus de 50 ans ont attire des vi­
siteurs de toutes les parties du mon­
de C est même leur découverte en 
1883, lors de la construction du che­
min de fer. qui provoqua la crea­
tion du premier parc national du 
Canada; le pure de* Montagnes Ro­
cheuse*. comme on l’appelait alors, 
n'avait au début qu'une superficie

Restrictions
Ville-du-Cap. Afrique-Sud, 'PC) 

— Le gouvernement a annoncé de* 
restrictions avant trait au contrèle 
du fer. de l'acier, du papier, des 
huiles, du caoutchour. des pneus, 
des tuyaux et des boites d'étain.

Nouveau genre
Londres iP C.) Les carafes 

sont devenues tellement rares dans 
certains restaurants <'* Mayfair que 
l'on utilise des bouteilles vides de 
gin pour servir l'eau.

de 10 milles earrees, et. les sources 
thermales nouvellement decouvertes 
en étaient le centre.

Le premier
londres., 'PU' — Un jeune avia­

teur belge est le premier pilote allié 
a recevoir le commandement d une 
escadrille de la Royal Air Force. Cet 
offteier, âge de 27 ans. a déjà mé­
rite la Distinguished Flying Cross 
pour ses exploits.

Chien perdu
Londres, (PCi— Des soldai, du 3e 

regiment d'artillerie de l'armée ca­
nadienne ont fait insérer une an­
nonce dans un journal de Londres 
pour leur mascotte, "Spot ", un ter­
rier, qui a quitté les quartiers du ré­
giment et qui est apparemment 
perdu.

Permis de tuer
Oxford, Grande-Bretagne, 'PC- — 

A une question que lui posaient les 
membres d'un club d'étudiants, l'ar­
chevêque,de York a répondu que le 
sixième commandement — "Tu ne 
tueras pas.. " — ne .signifiait pas 
qu'il ne fallait, pas tuer ses ennemis 
en temps de guerre. Il a expliqué 
qu'il était permis de tuer lorsque 
c'était le seul moyen de combattra 
la tyrannie

“Chu
Londres. 'PC 

nots “Chu Feu. 
tempête ou "Hu 
laissent sur '.es 
drille rie la. Rny 
etc formée grâc< 
fournies par dr. 
niques qui reside

Feng

'-'° aPp».

Mv Force qui * 
u:< .souscription, 
dionaux britarv 
on O inné.

I n novation
En temps de guerre
Glasgow. «PC i — Le Comité 

d'éducation de Glasgow a iv.-nu* 
aux étudiantes de porter le panta­
lon "en temups de guerr»". mais 
c'est une permission toute spéciale.

toutes de TUniver 
décidé d'organiser 
les prisonniers de 
pays ennemis Les cour
ganisés par l'entremise
Rouge internationale.

d'Oxford ont 
■ cours pour 
rre dans les 

eront ar­
ia Croix-

h
f


